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Dure semaine ! on se bat ferme là-bas, 
autour de Verdun. 

J'éprouve quelque embarras à dire ce que 
j'ai à dire ; pourtant, je n'hésite point. 

Dans une ville du Sud-Ouest, où je me 
trouvais, un jeune poilu, venu en permis-
sion auprès de sa mère, s'est exprimé ainsi 
(j« répète exactement ses paroles) : 

« — Ce qui nous dégoûte tous tant que 
nous sommes, c'est quand nous arrivons en 
permission, de constater la tenue morale 
des civils. On dirait que la guerre n'existe 
pas, ne touche personne : on s'amuse, on 
rit, on crie. Les femmes affectent une gaîlé 
extraordinaire, affichent un luxe de toilette 
choquant, des allures regrettables, etc.,etc.» 
S'arrête ici ma citation ; j'y ajoute seule-
ment que ce jeune soldat a dit : « Tous 
ceux qui reviennent de permission pensent 
et parlent comme moi. » 

Cette ville ou une autre, peu Importe ; 
nous avons tous lu le manifeste du préfet 
(?) de Munich adressé à la population et 
condamnant avec violence la toilette et la 
tenue des femmes dans cette ville affamée. 
• Il ne serait pas déplacé qu'une pareille 
remontrance fût adressée au public dans 
hos villes, qui ne sont pas affamées, mais 
nu le deuil d'un si grand nombre a droit au 
respect. 

Certes il y a des œuvres en grand nom-
bre, et, pour les soutenir, on donne des re-
présentations théâtrales ; rien de mieux 
puisque l'argent y va. Mais, la rue est aussi 
jin spectacle et quiconque y affiche une folle 
gaité, une tenue scandaleuse, mérite d'être 
.Hué. Quand des centaines de mille hommes 
se battent, .dans une lutte sans merci, 6ans 
pitié, le moins que puissent faire ceux qui 
ne se battent point, et dont bon nombre de-
vraient être parmi les combattants, c'est de 
ne pas étaler leur coupable insouciance. 

Au reste, les toilettes féminines, un peu 
•trop hardies, n'ont pas toutes une origine 
Jolie. 

. Il ne manque pas de dames dont on pour-
rait chiffrer le revenu par 100 ou 150 francs 
par mois et qui disent tranquillement : C'est 
affreux ! mes bottines me coûtent fô francs 1 
On n'a pas une paire de bas convenables à 
moins de 3 francs 50, et le9 costumes, et le 
reste: blanchissage, entretien, nourriture... 
" Celles qui parlent ainsi,les femmes voyan-
tes ! ont quelquefois leur mari là-bas !'Le3 
autres, les professionnelles de la galanterie, 
p'en parlons pas : on peut toutefois les obli-
ger à se montrer moins bruyantes. 

Bref, cette impression m'est venue de ce 
pauvre garçon ei jeune, que soulevait us 
dégoût profond. J'avais bien entendu un 
homme plus âgé me dire : « Oh 1 les civils, 
on dirait qu'ils s'en f I » Non, c'est de la 
légèreté, de la sottise, voilà tout. Cela m'a-
vait moins frappé que cette tristesse d'un 
Enfant qui se bat depuis deux ans ! 

Nous nous tenons mal ; ce n'est pas dou-
teux ; et, dans la pluie de conférences dont 
on nous arrose, pas une n'aborde ce sujet 
de haute actualité, alors que ce serait le 
cas de dire : Parlons peu, mais parlons 
bien 1 

W 
Il est temps de mettre de Tordre dans nos 

affaires : en réalité, c'est le manque d'ordre 
qui nous a coûté le plus cher depuis le début 
ce la guerre : 

Paris vient de jeter sa viande verte ï les 
ménagères ont crié comme des aigles, na-
turellement Jeter de la viande, c'est un peu 
fort. Les marchands qui la détenaient se 
sont rejetés sur le manque d'appareils fri-
gorifiques ; il y a bien un peu de cela, mais 
la vérité, la plus absolue c'est qu'on n'a pas 
voulu vendre la viande moins cher et que 
la cause en est aux intermédiaires, vérita-
bles fléaux de nos cités surpeuplées. 

Et alors, voici que les personnages offi-
ciels se mettent en branle pour couper court 
à ces abus : c'est fort bien ; c'est aussi trop 
tard ! il y a longtemps qu'il fallait juguler 
ces affameurs ; on en avait les moyens ja-
dis autant qu'aujourd'nui ; et, quand le 
producteur dit : Oserez-vous me taxer, 
quand je vends mes œufs 70 centimes, alors 
qu'on vous les revend plus du double ? il 
a raison. Tout cela provient de ce que l'in-
termédiaire agit à son gré, sans contrôle, 
sans crainte de sanction, sans qu'on relève 
exactement le prix des achats, des trans-
ports, de l'octroi et qu'on veuille faire la 
lumière complète. 

C'est ainsi qu'on a constaté, à Paris où 
abondent les légumes, de véritables accapa-
rements de nature à provoquer la hausse 
et quelle hausse 1 

Bref, nous arrivons à l'heure où il faut 
que tout cela finisse, à l'heure où l'action 
doit primer la paperasserie des soi-disant 
règlements. Il faut des hommes qui se fas-
sent craindre et obéir afin que tout trafi-
quant malhonnête soit saisi et puni. La 
guerre ne doit pas enrichir. 

Une autre enquête semble devoir être vi-
goureusement conduite, c'est celle relative 
BU travail des femmes chez elles et des ta-
rifs de famine qu'on leur impose. Des jour-
nalistes féminins ont fait des études sur 
Je vif ; ces dames se sont présentées dans 
certaines maisons à la suite des ouvrières 
confectionneuses en lingerie ou d'autre 
sorte. Elles ont publié le résultat de leurs 
démarches, la morgue insultante des pre-
mières ». de certains grands magasins. 
C'est lamentable. On est partout d'une po-
litesse excessive avec le public : avec l'ou-
vrière qui vient demander du travail, c'est 
entre chose. Cependant, les lettres aux 
clients témoignent qu'on a été obligé de 
(hausser (et combien !) les prix de telles ou 
telles marchandises. Haussez-le ce prix plus 
encore ; mais, haussez aussi les salaires. 

Les rédacteurs féminins ont éprouvé une 
Indignation bien légitime. La cause est prise 
en main : il faut que cela change et cela va 
changer. 

Seulement, encore une fois, pourquoi si 
tard ? 

Il ne manque pas de personnel pour re-
mettre les choses au point. Parmi les hom-
mes qui ont passé l'âge du service, com-
bien peuvent être employés par les parle-
mentaires chargés — très lourdement c'est 
vrai — de cette question du travail ? 

Est-ce si difficile de dire à un directeur 
'de magasin : Vos entrepreneuses, ou vos 
premières paient tel ouvrage tel prix ; il 
est impossible que ce prix suffise à faire 
vivre une femme .oui travaille chez elle 1 

donc, changez le tarif, vendez plus cher ; 
mais que l'ouvrière puisse vivre. 

Nous avons en main des prix courants 
devant lesquels nombre de femmes s'exta-
sient : Oh ! ma chère, voyez donc I ces 
tabliers d'enfants, c'est invraisemblable 1 
Ces jolies chemises, ces combinaisons, etc. 
etc.. 

— Evidemment, c'est invraisemblable ; 
et, de cette invraisemblance, c'est l'ou-
vrière qui fait tous les frais. 

Et les salaires, au minimum ? Et les 
prud'hommes (dont font partie les fem-
mes), pour qui et pour quoi sont-ils insti-
tués ? On croirait que rien de cela n'existe. 

Allons, allons, nous avons, comme Au-
gias, nos écuries à nettoyer ; prenons la 
fourche, le balai, et nettoyons. 

UNE MARSEILLAISE. 

Le général Galliéni, qui avait dû ré-
cemment quitter le ministère de la 
Guerre pour subir mie grave et délicate 
opération et dont la santé inspirait de-
puis quelques jours de sérieuses in-
quiétudes, est mort hier matin à 4 heu-
res 45. Celte douloureuse nouvelle pro-
voquera dans l'armée et dans le pays 
tout entier.la plus profonde émotion. 
On sait comment, à une heure particu-
lièrement angoissante, il consentit à 

Le général Galliéni 

prendre le gouvernement militaire de 
Paris et à mettra la capitale en défense 
contre un coup de main possible de 
l'ennemi. On n'ignore pas non plus la 
part importante qu'il a prise — et que 
l'Histoire lui attribuera — dans cette 
magnifique victoire de la Marne, qui est 
comme une libération anticipée de notre 
territoire. On connaît enfin les nobles 
efforts tentés par lui pour briser la rou-
tine bureaucratique des services du mi-
nistère de la Guerre lorsque la con-
fiance de M. Briand lui confia la suc-
cession difficile de M. Millerand. 

Il apparaissait à tous que ce soldat, 
doublé d'un administrateur clairvoyant 
et d'un citoyen confiant dans les desti-
nées de la République, n'avait pas en-
core achevé sa tâche et que le pays pou-
vait encore compter sur lui. La mort, 
hélas 1 a fait son œuvre. Le général Gal-
liéni disparaît avant d'avoir vu se lever, 
sur cette France qu'il servit avec tant 
de dévouement, le soleil resplendissant 
de la victoire ; du moins, en a-t-il perçu 
l'aube à travers l'effroyable canonnade 
de Verdun ; et demain, derrière son, 
char funèbre, la Nation se retrouvera 
unie pour lui faire un cortège de sym-
pathies émues et de patriotique recon-
naissance. —1 R. 

La carrière du général Galliéni 
Lo général Galliéni était né à Saint-Béat 

(Haute-Garonne), en 1849. Entré dans l'infan-
terie de marine en 1870, il en devint capitaine 
en 1878. L'année suivante, il commençait à se 
distinguer comme explorateur et administra-
teur colonial au cours d'une mission au Ni-
ger, puis par la conclusion d'un traité avec 
Abmadou, sultan de Ségou, qui réservait ex-
clusivement à la France le commerce du 
Haut-Niger. A la suite de cette heureuse né-
gociation, Galliéni recevait la Médaille d'or 
de la Société de Géographie. 

Nommé lieutenant-colonel, il retourne' au 
Sénégal en qualité de commandant supérieur 
du haut fleuve. Promu colonel, 11 prend le 
commandement du 6' régiment d'infanterie 
de marine, à Erest, puis passe au Tonkin où 
il pacifie le 2" territoire militaire placé sous 
son commandement. 

Les étoiles de général de brigade vinrent 
récompenser ses services. Mais à peine rentré 
en France, le gouvernement de la Républi-
que faisait appel de nouveau à son énergie 
et à ses qualités administratives pour rétablir 
l'ordre à Madagascar, nouvellement conquise. 
On sait ce que fut cette œuvre de pacifica-
tion, qui est l'un de ses plus beaux titres de 
gloire. 

Nommé général de division le 9 août 1899, 
le général Galliéni entrait ensuite au Conseil 
supérieur de la guerre et recevait la grand-
croix de la Légion d'honneur et la Médaille 
militaire. 

■ Maintenu à l'activité du service sans limite 
dTge pour avoir commandé en chef devant 

l'ennemi, le général Galliéni se vit confier, le 
27 août 1914, alors que la capitale était me-
nacée, la défense de Paris et du camp re-
tranché. On se souvient qu'il prit aussitôt 
d'énergiques mesures et l'on se rappelle la 
noble proclamation qu'il fit afficher alors sur 
les muTS de la capitale : 

Habitants de Paris, disait-il, les membres 
du gouvernement de la République ont quitté 
Paris pour donner une impulsion nouvelle à 
la défense nationale. J'ai reçu le mandat de 
défendre Paris contre l'envahisseur. Ce man-
dat, je le remplirai jusqu'au bout ! 

On sait que l'aide apportée par les armées 
de Paris détermina la victoire de la Marne. 

Le 30 octotoe 1915, le général Galliéni . fut 
appelé à prendre le portefeuille de la Guerre 
par M. Briand, président du Conseil, qui suc-
cédait à M. Vivian!. Il prit plusieurs mesu-
res qui eurent un certain retentissement. Il 
supprima toutes les recommandations dans 
l'armée, mais exigea que les demandes des 
militaires de tout grade parvinssent à desti-
nation avec avis favorable ou non ; il donna 
des ordres sévères pour que tous les officiers 
des diverses administrations militaires fus-
sent envoyés au front à leur tour de départ ; 
enfin, il mobilisa les fonctionnaires des mi-
nistères dont les classes étaient sous les dra-
peaux. 

Le 16 mars 1916, il donnait pour raison de 
santé sa démission de ministre de. la Guerre 
et entrait, en traitement dans la clinique de 
Versailles où il vient de mourir. 

Les derniers moments 
Paris, 27 Mal. 

Depuis hier matin les nouvelles du géné-
ral Galliéni étaient devenues de plus en 
plus inquiétantes. La ' nuit de jeudi à ven-
redi avait été relativement calme et le gé-
néral semblait reprendra dos .forces. L'état 
de faiblesse se maintenant cependant dans 
la matinée pour s'accentuer bientôt d'heure 
en heure. Hier matin, les médecins tentè-
rent l'opération de la transfusion du sang. 
Une légère amélioration 6'ensuivit, mais qui 
ne persista point. Dans l'après-midi, le géné-
ral tombait en syncope. Son état s'est depuis 
continuellement aggravé. 

A minuit, le général Galliéni entrait dans 
le coma. Son entourage ne conservait plus 
aucun espoir. A son chevet se tenaient, a ce 
moment, Mme Gruss, sa fille ; le docteur 
Laval et le commandant Chardonnel, son of-
ficier d'ordonnance. A 2 heures, l'état du 
général allait s'ah'aiblissant de plus en plus. 
M. l'abbé Loisel, vicaire à l'église Notre-
Dame, mobilisé à l'hôpital, 22. rue Maurepas, 
lui donnait l'absolution. A l heures 45, le 
général avait cessé de vivre. 

Parmi les personnes qui se sont Inscrites, 
noua relevons les noms de M. Briand, prési-
dent du Conseil ; général Roques, ministre 
de la Guerre ; Joseph Reinach, Dalimier, Dou-
mergue, Mithouard, général Feldmann, Au-
tran, préfet de Seine-et-Oise ; Simon, maire 
de Versailles ; Millerand, etc. 

Le général repose sur son lit de mort re-

vêtu de son uniforme avec ses décorations. 
La mise en bière aura lieu ce soir à 6 heures. 

Funérailles nationales 
Le Conseil des ministres a décidé que les 

funérailles du général Galliéni seraient cé-
lébrées aux frais de l'Etat et que, sous ré-
serve de l'assentiment de la famille, le corps 
serait transféré aux Invalides. 

lanns iques 
New-York, 27 Mai. 

Le seul journal quotidien allemand de lan-
gue anglaise à New-York, VEvening Mail, 
annonce que la Hamburg-Amerika-Line, vient 
de prendre toutes ses dispositions en vue 
d'organiser un service régulier de transa-
tlantiques sous-marins entre . Hambourg et 
New-York. Il s'agit d'un service « supersub-
mersible » et l'on attend à ce que la première 
arrivée à New-York ait lieu le 4 juillet pro-
chain. Le journal en question ajoute que les 
nouveaux sous-marins marchands ont été 
construits de telles dimensions qu'ils pour-
ront porter chacun 25 torpilles. Les autres par-

ties du submersible seront aménagées en vue 
des passagers, des marchandises et du service 
postal. 

Ces vaisseaux d'un nouveau genre seront 
armés pour la défensive d'un canon de trois 
pouces similaires à ceux qui sont placés à 
bord des transatlantiques anglais, français 
et italiens. Ils arriveront à New-York par la 
route de Long-Island-Sound, gagnant ainsi 

| 3 milles. Chaque sous-marin a une longueur 
de 450 pieds, une profondeur de 45 et possè-
de un équipage de 60 hommes. Le pont se 
trouve élevé 'de 30 pieds au-dessus de la 
ligne de flottaison quand le submersible 
voyage à la surface. 

On demandera mille livres sterling pour 
une traversée. VEvening Mail termine en 
exprimant l'assurance que le nouveau ser-
vice transatlantique sous-marin rendra « ab-
solument inefficace » l'interventiion de la 
Grande-Bretagne dans sa lutte contre les pa-
quebots allemands. 

-O-

IL Y A UN A N 

Vendredi 28 Mai 

665e JOUR DE QbBRRB 

Les Anglais progressent autour de La Bas-
sée. Autour d'Angrcs, nos troupes repous-
sent sept contre-attaques ennemies ; elles 
progressent vers Souciiez, après avoir enlevé 
un ouvrage allemand, le fortin des Quaire-
Boqucteaux. Au nord d'Ecurie, dans la ré-
gion du Labyrinthe, avance d'une centaine 
de mètres. Aux lisières du bois Le Prêtre, 
nous atteignons la roule de Fay-en-Haye à 
Norroy. 

ÏL AURAIT REUSSI A GAGNER LA FRANCIS 
Paris, 27 Mai. 

La Gazette de Lausanne et le Journal de 
Genève publient la dépêche suivante datée 
de Zurich, 25 mai : 

L'aviateur français Gilbert s'est de 
nouveau évadé cette nuit. On suppose 
çu'iZ a utilisé une conduite d'aération 
des W. C, mais on manque d'indices 
précis. On est sur les traces du fugitif 
et on espère le rattraper bientôt. 

En outre, la Gazette de Lausanne reproduit 
cet autre télégramme : 

Berne, 25. — Renseignements pris à 
l'état-major on y sait que Gilbert s'est 

L'aviateur Gilbert 
(tut, pour la troisième fols, vient dé s'HtaaèJ 

de Suisse 

enfui ce matin entre 2 ou S heures, et 
que tous les postes ont été avisés im-
médiatement. Depuis lors, oo n'a au-
cune nouvelle du fugitif. 

De son côté, le Journal de Genève ajoute : 
Avisée télégraphlquement, la direction de 

police de Genève a fait aussitôt surveiller 
la frontière. Gilbert s'était évadé déjà, on 
s'en souvient, une première fois le Si août 
i9{5, alors qu'il était interné à Hospenthal. 
Des difficultés s'étant élevées sur les condi-
tions dans lesquelles il avait retiré sa pa-
role, il retourna ensuite se constituer pri-
sonnier le 2S août. 

Depuis, il était entendu qu'il n'était plus 
prisonnier sur parole. Le 5 février 1915, au 
soir, en compagnie de l'aviateur Pary, Gilbert 
tenta une. seconde fois de s'évader',- U était 
alors à Zurich. Reconnus à Olten tandis qu'ils 
tentaient d'atteindre la frontière en chemin 
de fer, les deux fugitifs avaient été arrêtés 
et renvoyés à Zurich. D'après un bruit qui 
circulait cette nuit, Gilbert trompant la vigi-
lance des autorités helvétiques, aurait réussi 
à gagner l'Italie ; mais nous n'avons pu avoir 
la confirmation de cette nouvelle. 

Au sujet de l'évasion de Gilbert, le Journal 
publie : 

Pour la ' troisième fois, le sous-lleutenant 

aviateur français Gilbert, interné en Suisse, 
vient de s'évader. Une premièro tentative en 
septembre dernier fut couronnée ' de succès, 
Gilbert parvint à gagner la France. Mais il 
était, à cette époque, prisonnier sur parole. 
Il avait bien averti par lettre les autorités mi-
litaires suisses qu'il reprenait cette parole ; 
par malheur, sa lettre, retardée, ne parvint à 
destination qu'au moment où il avait déjà 
pas9é la frontière. La France, ne voulant pas 
que la parole d'un de ses officiers put être 
suspectée et malgré tout le regret que nous 
éprouvâmes à ne pas voir rentrer dans nos 
rangs l'intrépide pilote, nous rendîmes Gil-
bert à la Suisse. 

Une seconde fois, en février, Gilbert s'é-
chappa de Zurich qu'on lui avait assigné 
comme lieu de résidence ; mais il fut repris 
dans le train à la station d'Olten. Aujour-
d'hui, Gilbert a de nouveau tenté la fortune. 
Avec un farouche entêtement, avec une obsti-
naion héroïque, ce vaillant soldat qui porte 
la Légion d'honneur, la Médaille militaire et 
la Croix de guerre, garnie de trois palmes 
poux trois avions ennemis descendus, cher-
che à rentrer dans son pays pour y lutter 
Jusqu'à son dernier souffle contre le Boche 
abhorré. 

Cela ne surprendra aucun de ceux qui ont 
connu Gilbert, âme simple et grande, éprise 
de l'austère devoir et croyant ne l'avoir ja-
mais accompli. C'est jeudi matin, vers 2 heu-
res, qu'il a accompli son audacieuse tenta-
tive. On suppose qu'il à utilisé une conduite 
d'aération des communs, mais on manque 
d'indices précis. 

Rappelons comment Gilbert fut retenu par 
les Suisses. Il revenait de bombarder les usi-
nes Zeppelin, à Friedrichsaffen, sur le lac 
de Constance, lorsqu'une panne d'essence ne 
■lui permettant pas de revenir en France, 11 
dut choisir entre la descente en Allemagne 
et la descente en Suisse. Il choisit la Suisse 
et y atterrit Son appareil capota dans l'herbe 
sur des fils de fer et Gilbert fut fait pri-
sonnier. 

Les Suisses ont d'ailleurs rendu hommage 
au patriotisme de l'aviateur français, et nous 
croyons pouvoir affirmer que dans les mi-
lieux officiels de la République helvétique on 
avait envisagé favorablement l'idée d'échan-
ger Gilbert contre un officier allemand éga-
lement interné chez nos voisins, à Thonne, 
en les rendant chacun à son pays. Gilbert n'a 
pas eu la patience d'attendre et l'oiseau s'est 
envolé. 

Comment Gilbert s'évada 
Paris, 27 Mal 

On mande de Genève que jusqu'à présent 
l'enquête ouverte au sujet de 1évasion de 
l'aviateur français n'a pas pu établir de quelle 
façon Gilbert a quitté la caserne. 

Aussitôt après que la fuite fut connue, l'ap-
pareil des recherches de la police fut mis en 
mouvement. Il est hors de doute qu'une au-
tomobile a joué de nouveau un rôle dans 
cette évasion et que oertaines personnes l'ont 
favorisée. La disparition de GiD>ert fut si-
gnalée par la sentinelle qui s'aperçut de la 
longue absence de l'aviateur dans le corridor 
du W. C. 

Jusqu'à hier soir, on. n'avait pas de nou-
velles du fugitif ; toutefois le bruit courait 
à Genève, en certains milieux, qu'il avait 
réussi ù passer la frontière italienne. 

Paris-Midi croit pouvoir affirmer que Gil-
bert se trouve en ce moment en sûreté sur le 
territoire français. 

Genève, 27 Mai. 
Le Neue Zurcher Zeitung raconte qu'au 

moment de la fuite de Gilbert, on a entendu 
derrière la caserne un coup de sifflet stri-
dent et vu une aùromobile stationnant à 
proximité qui, vraisemblablement, a servi à 
emporter Gilbert. 

Gilbert serait ea sûreté en France 
Paris, 27 Mai. 

Taris, n Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant ! 

Sur la rive gauche de la Meuse, hier, en fin de journée, nos 
troupes ont attaqué le village de Cumières et les positions à l'Ouest 
Après une lutte acharnée, nous avons pénétré dans la partie est du 
village et enlevé plusieurs tranchées allemandes au nord-ouest de 
Cumières. Un violent retour offensif de l'ennemi a été impuissant à 
nous déloger des positions conquises. 

A l'est de la cote 304, nos grenadiers ont réalisé quelques pro-^ 
grès au cours de la nuit. 

Sur la rive droite, une deuxième attaque allemande déclanchée 
hier, vers 18 heures, sur nos tranchées aux abords du fort de 
Douaumont, a été complètement repoussée. La nuit a été marquée 
par l'activité intense des deux artilleries dans toute la région au 
nord de Verdun. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front 

JL-J 

geignements que nous avons reçus et qui 
nous permettent d'affirmer que l'aviateur se 
trouve en territoire français. » 

Tontes les forces allemandes 
sont rassemblées contre Verdun 

héroïsme français est prai a ses mmmr 
Paris, 27 Mai. 

Les ministres se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

PariSi 27 Mai. 
Le bombardement est toujours aussi vio-

lent sur le front de Verdun. L'artillerie en-
nemie ne cesse pas de cracher sur nos po-
sitions. Le sol est labouré, bouleversé à 
deux mètres de profondeur. Et ce boule-
versement infernal est continuel. 

De notre côté, nos canons aussi nom-
breux répliquent avec la même violence et 
déterminent chez les Boches les mêmes ré-
sultats. L'infanterie a peu donné hier, dans 
la région de Douaumont. Nous avons légè-
rement progressé sur nos ailes dans des 
combats locaux qui avaient pour objectif le 
redressement de nos lignes. Au centre de 
ce secteur, nous avons brisé une attaque 
allemande assez dure sans que noire in-
fanterie ait eu à intervenir. Nous demeurons 
à la lisière du fort. 

Les progrès que nous avons faits du côté 
de Thiaumont sont très intéressants. Ils 
nous ont rendus maîtres d'un secteur extrê-
mement accidenté qui coûtera cher à l'en-
nemi s'il veut le reprendre, comme il est 
probable. 

A gauche de la Meuse, nous avons repris 
une notable partie du village de Cumières 
et progressé sur la cote 304. 

D'une manière générale, on interprèle 
très favorablement le fait que l'ennemi a 
dû opérer des prélèvements sur ses troupes 
des Flandres pour combler ses perles de-
vant Verdun. C'est l'indice certain de l'épui-
sement de ses réserves. 

Il y a de quoi être ahuri, quand on rap-
proche les informations qui, à cet égard 
comme à bien d'autres, sont répandues 
dans la presse. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui on nous signale 
que des préparatifs colossaux ont lieu sous 
la direction du fameux Hindenburg en vue 
d'une attaque contre la Russie, tandis que 
de Rotterdam on mande aux journaux an-
glais que les Allemands sont décidés à jeter 
toutes leurs forces contre Verdun. Les atta-
ques de ces derniers jours seraient dans le 
plan de l'ennemi 5 la reprise définitive de 
la bataille. Tous ces bruits contradictoires 
sont lancés par l'Allemagne pour nous dé-
rouler. On peut être convaincu que les Alliés 
savent à quoi s'en tenir plus que jamais. Il 
est certain, comme je n'ai cessé de le ré-
péter, que l'ennemi n'abandonnera pas la 
partie qu'il a engagée contre Verdun, cœur 
de la France. Mais nous avons le droit d'es-
pérer que nos alliés anglais et russes pour-
ront bientôt intervenir à leur tour. 

A ce moment, la situation s'orientera dans 
un sens décisif. 

En Italie, nos amis contiennent vigoureu-
sement l'offensive ennemie. Les progrès des 
Autrichiens sont considérablement ralentis. 
Le plus gros de l'armée serbe que la Grèce 
n'a pas voulu laisser passer sur son terri-
toire est néanmoins arrivé à Salonique sans 
incident. 

Notre marine de guerre s'est heureuse-
ment montrée plus forte que notre diplo-
matie. 

MARIUS RICHARD. 

les prisonniers indiens 
.sont bien traités en âftapa 

Londres, 27 Mai. 
Cinq cent soixante-neuf .prisonniers indiens 

au camp allemand de Wunsdorf, à Zossen. 
sont réellement bien nourris et confortable-
ment logés, telle est la substance du rapport 
des docteurs A.-E. Taylor et J.-M, Mac Car-

thy, qui ont visité l'endroit lé B mai sans 
avoir pévenu et dont la déclaration a été 
reçue par l'entremise de l'ambassade améri-
caine a Londres. Cela prouve que les Alle-
mands peuvent, quand ils le veulent, traiter 
leurs prisonniers humainement, mais cela 
prouve aussi qu'ils procèdent à quelques dis-
tinctions. Pour le moment, le nombre total 
des prisonniers à Zossen est de 3.400 et les 
569 Hindous se composent de 300 Ghurkas, 
de 100 Sikhs, de 166 Mahoimétans et de 63 
Thakturs. Les visiteurs ont trouvé les caser-
nes en bon état et les établissements de bains 
satisfaisants. 

La Note amfirlcaieB m Mis 
Elle n'admet pas la saisie 

des courriers des neutres 
Londres, 27 Mai. 

On mande de' New-York au Daily Mail que 
la note américaine, au sujet de la saisie par, 
la France et l'Angleterre de courriers adres-
sés aux neutres sera publiée samedi à New-
York. La note est conçue en termes aussi fer, 
mes que la courtoisie diplomatique le per-
met. Elle se termine par la demande catégo-
rique que la France et l'Angleterre cessent de 
forcer les navires neutres à venir dans leurs 
ports pour faire examiner les courriers qui 
peuvent être perdus ou retardés quelquefois 
pendant des mois. 

La note explique ensuite que l'Allemagne,-
malgré sa campagne sous-marine, essaie de-
respecter les courriers neutres même trans-
portés par des navires de pays belligérants. 

Si la tournure de la note est assez rude, 
son esprit est amical. Elle reconnaît que 
l'application des principes est parfois difficile 
et que l'Angleterre et la France, en ces der-
niers temps, ont essayé de donner satisfac-
tion aux Etats-Unis. Les Etats-Unis recon-
naissent le droit a l'Angleterre et à la France 
de saisir dans les courriers les valeurs enne-
mies. 

L'Mesnatp prépare yn nonvs! efforl 
Londres, 27 Mai. 

On mande de Rotterdam aux Daily News 
que, suivant les informations allemandes de 
source privée, les Allemands sont décidés à 
jeter toutes leurs forces disponibles dans les 
nouvelles attaques qu'ils dirigeront contre 
Verdun. 

Ils ajourneront pour cela les opérations 
qu'ils avaient projetées au cours du prin-
temps contre Riga où des forces considéra-
bles avaient été concentrées afin qu'Hinden-
burg tentât de porter un autre coup aux ar-
mées russes. 

Les attaques de ces derniers Jours à. Ver-
dun marquent la reprise définitive de la ba-
taille en vue d'emporter la forteresse. D'im-
portants renforts de troupes ont été amenés 
de Russie en vue de faire un nouvel et con-
sidérable effort ; de nombreux contingents 
sont arrivés de l'Est sur le front de Verdun 
la semaine dernière ; les dernières troupes y; 
sont parvenues mercredi dernier* 

Elle révèlo les admiraSsIss 
qualités du soldat français 

Londres, tT Mai, ■ 
Dans son leader consacré aux opération^ 

autour de Verdun, le Daily Telegraph dé-
clare : 

Toute cette lutte est d'une nature telle-
ment extraordinaire et merveilleuse que 
l'imagination n'en peut môme pas saisir, 
toute la portée. Il n'y eut jamais dans ,toute 
l'Histoire une bataille semblable. L'œil n'a 
jamais vu, l'oreille n'a jamais entendu 
rien qui ressemblât à cette lutte de titans. 
On ne peut rien voir de plus admirable que 
l'esprit du soldat français qui, attaqué cha-
que jour, attend toujours la ruée avec la 
mêtne ferme ténacité, qui la repousse avefl 
la môme brillante, énergie. 

Nous sommes unis à nos courageux al-
liés par des liens étroits de sympathie ei 
d'affection, et chaque Anglais fait des vœux 
pour la victoire de la' France. Les Alle-
mands avaient cependant tout fait pour la 
réussite de leur plan qui avait été préparé 
en grand mystère et dans tous ses. détail». ■ 



Un échec semblait improbable, môme im-
possible : on devait se frayer une route vers 
Paris ou, tout au moins, abattre l'énergie 
française, de façon à rendre toute offensive 
impossible. 

C'est pourquoi le maréchal von Falken-
fcayn permet des assauts coûteux et renou-
velés. Il est cependant clair que la position 
le Verdun est aussi forle qu'au premier 
jour et que les efforts du kronprinz n'abou-
tissent à aucun résultat réel. Les Alle-
mands ont subi des pertes incroyables et 
ont dû affaiblir leurs lignes sur le9 antres 
points pour continuer la lutte contre Ver-
dun. 

Il est inévitable que le moral des Alle-
mands en souffre et la victoire ne peut 
manquer de sourire aux armes des robus-
tes héros qui, sous les ordres des généraux 
Pétain et Nivelle, ont déjà accompli des ex-
ploits inégalables et uniques dans l'histoire 
de la guerre. 

Visions d'horreur et dé oafasiisme : 
Verdun ne sera pas pris 

Paris, 27 Mai. 
On lit dans le Daily Mail . 
Un officier français donne les détails sui-

vants sur les récents combats autour de Ver-
dun : 

La distance de Verdun à Douaumont est 
d'environ 8 kilomètres. 11 n'y a là ni tran-
chées, ni boyaux de communication. Seule-
ment des trous d'obus» l'un contre l'autre. 
Il n'y a pas un seul endroit qui n'ait été 
retourné une centaine de fois. Les excava-
tions creusées par les obus de 380 pourraient 
contenir 15 chevaux. Les bois n'existent plus. 
On ne voit que des troncs dépouillés ressem-
blant à des poteaux télégraphiques. C'est la 
dévastation complète. Il faut voir pour s'en 
rendre compte, car il est impossible de se 
l'imaginer. Les canons sont roue contre roue 
et ne cessent pas de tirer. Montre en main on 
ne peut compter une seule seconde de répit 
dans le bombardement. Les hommes essaient-
dé creuser une tranchée, mais un projectile 
là comble, et ils recommencent s'ils ont eu 
la chance d'échapper. Soyez certain que 
Verdun ne sera jamais pris. Nous avons trop 
d'artillerie pour cela. 

Dans les Flandres 
Ûonmqiié officiel allais 

Londres, 27 Mai. 
, Le général Haig fait le communiqué officiel 

Suivant : 
Aujourd'hui, l'activité s'est bornés à des 

Opérations da mine3 et d'artiiierie. 
■Jeudi soir, l'ennemi a fait exploser près de 

Fricourt une grands mine et un camouflet 
sans endommager nos tranchées. Quelques 
petites explosions sa sont produites pendant 
la nuit dans te saiiiant de Locs. 

Il y a eu un bombardement mutuel sur dif-
férents points du front, notamment à Thiep-
val, MOUCÎÎÏ', sur les coiîinos da Virny, entra 
Nauviîle-Saint-Vaast et Couchez et dans le 
secteur do Saint-Eloi. Un violent bombarde-
ment a eu lieu pendant la nuit dans ces deux 
secteurs. 

ûeudi soir, avec une pièca à longue portée, 
nous avons dispersé un groupe important do 
travailleurs en faco de Serre. Lo môme soir, 
il y a eu deux petits engagements à Maraeîz; 
nous avons pénétré dans les tranchées enne-
mies sans difncultés et nous nous sommes 
retirés au bout de vtngî-oina minutes après 
un vif combat a la grenade. 

Sur la front Nord, dans ie saiiiant d'Ypres, 
nous nous sommes rencontrés avec un grou-
pe protégeant les travailleurs ennemis dans 
uno bando de terrain inoccupée : l'ennemi a 
été repoussé clans ses tranchées. 

La journée a été beiie. après une nuit plu-
vieuse. 

Sur le front franco-anglais 
L'armés serfes à Saioiiiqsa 

Saionique, 27 Mai. 
L'armée serbe au complet, en parfait état 

d'armement et d'équipement vient d'effectuer 
son débarquement à Saionique. Les trans-
ports où elle avait pris passage ont réussi à 
tromper la surveillance des sous-marins dans 
la mer Egée et sont arrivés au port sans la 
moindre avarie. 

Les Bulgares s'installent m te territoire grec 
Saionique, 27 Mai. 

Aujourd'hui, les Bulgares se sont installés 
pour la première fois en territoire grec, vers 
raidi un régiment bulgare occupa le fort Rou-
peL sur la Struma, au nord de Demir-Hissar. 
■Le commandant grec eut un délai de deux 
heures pour l'évacuer, puis continuant son 
avance le régiment bulgare occupa les forts 
de Canlovo et de Dragotm, construits par les 
Grecs au lendemain de la dernière guerre. 
Killndir est complètement détruit par le bom-
bardement allemand. Le commandement su-
périeur bulgare semble vouloir occuper tou-
tes les fortifications élevées par les Grecs. 

Nos avions bombardent les Brigaros 
Saionique, 27 Mal. 

Une escadrille d'avions français bombarda 
les campements bulgares de Pétritch, occa-
sionnant d'énormes dégâts. L'escadrille ren-
tra indemne. 

Aujourd'hui, sur tout le front, canonnade 
'et engagements violents. 

tournante 
Le nopal uniforme sle l'année 

Bucarest, 27 Mai. 
Le Journal Officiel publie un décret royal 

décidant qu'un nouvel uniforme sera donné 
à. l'armée roumaine. 

n m 
les opé anglaisas 

contre le sultan da B&rfsnr 
Londres, 27 Mai. 

Le gouvernement fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Dinar, sultan de Darfour, qui depuis quel-
que temps avait pris une altitude menaçante 
a l'égard du gouvernement du Soudan, avait, 
au début de février, commencé à concentrer 
des troupes à Jebel-el-Halla, sur la frontière 
du Kordofan. 

Des troupes mixtes de toutes armes s'as-
' semblèrent à Nahud, sous les ordres du co-
lonel Kelly, occupèrent à la fin de mars Vno-
hanga et Jebel-el-Halla, puis se portèrent sur 
'Abiad, où commencèrent les préparatifs pour 
marcher contre El-Fascher, capitale a'Ali-Di-
nar. 

La marche commença le « mai. Les troupes 
'd'Ali-Dinar furent battues et la colonne Kelly 
occupa El-Fascher le 23 mai, a 10 heures du 
matin. L'action principale eut lieu près du vil-
lage de Beringia, à douze milles au nord d'El-
Fascher ou, dans la matinée du 22 mai, 2 
ù S mille partisans d'El-Dinar occupaient une 
position fortement retranchée et hors de la-
quelle un corps de mèharistes réussit à les 
attirer. 

Ils attaquèrent alors la colonne Kelly avec 
y.'.nc rapidité et une bravoure désespérées. 
Mais ils eurent à faire face à un feu écrasant. 
Néanmoins, quelques-uns arrivèrent jusqu'à 
moins de dix mètres des lignes britanniques. 
Les Anglais contre-altaquèrent, battant com-
plètement l'ennemi et lui infligeant des per-
tes qui, au bas mot, sont évaluées à un millier 
d'hommes. Les pertes britanniques sont de 5 

tués et de 23 blessés. Ali-Dinar, avec un petit 
nombre de partisans, se serait enfui à la 
première heure, le 23 mai. 

Avant et pendant l'action, une très utile re-
connaissance aérienne a été' exécutée par un 
officier du corps d'aviation qui, au moyen 
d'une mitrailleuse et en lançant des bombes, 
réussit à obliger d'abord un fort contingent 
de cavalerie ennemie, puis une troupe de 
2.000 fantassins environ à se replier en désor-
dre. L'officier reçut une balle à la cuisse, 
mais put regagner Abiad sans encombre. 

Les pertes anirlcïileanes 
à Monfalcone 
Rome, 27 Mai. 

Des ofâciers arrivés récemment ici et ve-
nant du Carso, disent qu'au cours des ré-
cents combats, livrés à Monfalcone, l'Au-
triche a perdu un corps expéditionnaire en 
entier, composé de 5.000 hommes. Beaucoup 
d'entre eux se noyèrent ; les autres furent 
tués ou faits prisonniers. 

La confiance règne en Italie 
Rome, 27 Mai. 

La confiance du pays dans la victoire défi-
nitive augmente chaque jour. On nourrit l'es-
poir que le Trentin sera le tombeau de l'ar-
mée autrichienne. 

e veuf germaniser ie ïren 
Elle opprime et terrorise le pays 

Genève, 27 Mal. 
Le gouvernement autrichien pousse de plus 

en plus son œuvre de germanisation. Après 
Trieste, il s'en prend au Trentin. En effet, les 
cartes géographiques du Tyrol du Sud por-
tent presque exclusivement des noms aux 
consonnances italiennes et les habitants ont 
l'habitude de prononcer ces noms à l'ita-
lienne. 

Or, le Berliner Tageb'lait apprend que le 
gTand état-major austro-hongrois a décidé de 
faire disparaître cette double coutume. Il a 
à cet effet, remanié les appellations ancien-
nes et en a rendu l'usage obligatoire dans le 
vocabulaire nouveau : Rovereto, est devenu 
Rovereit ; Astico, Astach ; Oviago, Schlegen, 
etc. 

D'autre part, la Tribune de Genève apprend 
que des Cours martiales supplémentaires 
vont être créées dans le Trentin pour s'oc-
cuper spécialement de la population civile. 
Des accusations de haute trahison sont por-
tées en masse contre des personnes n'ayant 
pas pu suivre les Italiens dans leur retraite. 
On s'attend à des représailles sévères. 

DANS LES GEOLES ALLEMANDES 

Les Plaintes île nos Prisonniers 
Paris, 27 Mai. 

La Liberté publie ces copies in extenso de 
deux cartes reçues par deux habitantes de 
Pavillons-sous-Bois (Seine) : 

Gefehrieden Den, mercredi 12 mai 1916. 
Chère sœur, je suis en bonne santé et j'es-
père que tu sois de même. Je te dirai que 
cela fait onze jours que nous sommes en 
Russie. Il fait encore bien froid et il tombe 
souvent de la neige. On est occupé à faire 
des routes. On nous fait coucher sur la plan-
che. Pas de paille ni de lumière. On a juste 
une couverture. On nous, fait casser des 
cailloux. On fait dix heures par jour et ils 
nous paient deux sous par jour. Ils ne nous 
donnent pas assez à manger. Le matin, ca£é; 
à midi, soupe, et le soir, caië. C'est tout. 
Pour les colis et lettres tu mettras la même 
adresse. Je n'ai pas reçu le mandat de la 
Mairie). Ce mandat a été envoyé le 20 mars, 
note de la Mairie). Je t'embrasse fort. — Si-
gné M... 

Le 26 avril reçue le 6 mai. 
Chère femme et chère tante, j'espère que 

votre santé est à toutes les trois parfaite. 
Pour moi, c'est toujours la même chose. 
Sans nouvelles ni colis depuis que je suis 
dans ce bagne de Russie où les Allemands 
nous traitent d'une îaçon incroyable. Les re-
présailles qu'à subies Léon l'année dernière 
n'étaient qu'un semblant auprès de celles 
que nous subissons actuellement et qui sont 
terribles. Les poux la faim et le dur tra-
vail et l'impossibilité de laver son linge. Je 
vous embrasse toutes les trois. — Signe : G. 

Les originaux sont déposés à la Mairie de 
Pavillons-sous-Bois. 

Un vapeur anglais conté 
Londres, 27 Mai. 

- Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Denewood (1.220 tonnes), a été coulé. L'équi-
page a été débarqué. 

)ss Sois-Harios ennemis 
S» la Mille: 

Londres, 27 Mai. 
Le Lloyd annonce que le coulage du vapeur 

El-Argentino ainsi que celui des vapeurs 
italiens Australia et Cornigliano. 

Le Lloyd annonce également que le vapeur 
italien Aréole a été coulé en Méditerranée 
par un sous-marin. 

Port-Vendres, 27 Mai. 
Cet après-midi deux torpilleurs français 

ont recueilli et débarqué à Port-Vendres, 
l'équipage composé de trente hommes et aban-
donné dans deux chaloupes du vapeur ita-
lien Moravia. On sait que le Moravia qui se 
rendait do New-York à Gênes avec un char-
gement de farine a été coulé sans avertisse-
ment le 25 mai, à 5 heures et demie de l'a-
près-midi par un sous-marin allemand. 

Un vapenr sanîe sur nne mise 
Londres, 27 Mai. 

Le vapeur El-Argentina, du port de Liver-
pool, a heurté, hier, une mine dans la mer 
du Nord. 

L'équipage de cent hommes a été sauvé. 

La réglementation des frets 

Un accord anglo-français est intervenu 
Londres, 27 Mai. 

Le Board of Trade annonce officiellement 
que des arrangements définitifs ont été con-
clus pour la fourniture du charbon anglais 
à la France. La date d'entrée en vigueur du 
nouveau règlement serait prochaine. Ses dé-
tails seront connus incessamment. Tout ce 
que l'on peut dire pour l'instant c'est qu'il 
en résultera une baisse sensible des prix du 
charbon. 

Parie, 27 Mai. 
Les accords préparés en Angleterre et en 

France pour réglementer l'approvisionne-
ment de la France en charbon anglais sont 
arrivés ù leur conclusion. L'accord a été 
obtenu par la collaboration cordiale de tous 
les intéressés. Les mesures auxquelles ils ont 
consenti comportent l'établissement d'un tarif 
maximum des frets, d'échelle des prix d'achat 
maxima des charbons, d'un tarif pour les 
services rendus par les exportateurs de char, 
bons dans divers districts. 

L'idée essentielle du projet est de faire 
passer les commandes de charbons venant de 
France par un bureau central à Paris qui 
les transmettra ensuite à des Comités régio-
naux dans les divers districts charbonniers 
du Royaume-Uni. Ces Comités distribueront 
les ordres et veilleront à leur exécution. Ils 
auront aussi à prendre les dispositions utiles 
pour tous les .transports maritimes nécessités 

Lpar l'exécution des ordres. Dans l'application 
'ries accords, tout le possible sera. lait pour 
le maintien des organismes existants. Les 
nouveaux tarifs pour les frets du charbon en 
treront en vigueur dès le 1" juin. 

Un décret qui paraîtra incessamment au 
Journal Officiel fixera le tarif dans ses dé-
tails. Ce tarif distinguera entre trois catégo-
ries de bâtiments (au-dessous de 1.000 tonnes 
de 1.000 à 2.500 tonnes, de 2.500 tonnes et au-
dessus). 11 indiquera par catégorie les frets 
pour chaque port français de la mer du Nord 
de la Manche et de l'Océan au départ de" 
chacune des 6ix zones anglaises déterminées 
comme suit : 1° Tyne-Hull et E.-Coast • 
2° C-oole : 3° Bristol-Channel ; 4° Liverpool •' 
5» Clyde ; 6° Forth et Fife-Ports. 

Les prix ci-dessous, indiqués à titre d'exem. 
pie, montreront quelle réduction considérable 
apporte aux frets commerciaux actuels l'ar-
rangement qui vient d'être conclu : Pour bâ-
timents de 2.500 tonnes et au-dessus : Tyne 
Rouen 37 fr. 35 ; Cardiff, Rouen 33 fr. 15 ; 
Tyne, Saint-Nazaire 49 fr. 35 ; Cardiff, Saint-
Nazaire 40 fr. D0 ; Tyne, Bordeaux 56 fr. 40 ; 
Cardiff, Bordeaux 47 fr. 95. 

En ce qui concerne les prix fixés par l'a 
chat des charbons aux mines anglaises, com. 
me en ce qui touche la constitution des orga-
nes chargés de grouper les achats en France 
et de les exécuter en Angleterre, des indica-
tions plus précises seront publiées à bref 
délai. 

Récompenses an personnel 
du Dawe-liôpiîal « Bien-Hoa » 

Paris, 27 Mai. 
Les récompenses suivantes ont été accor-

dées au personnel médical et infirmier ci-
après du navire-hôpital Bien-Hoa, qui s'est 
plus particulièrement distingué au cours de 
l'évacuation des malades contagieux. 

Proposition extraordinaire pour la croix 
d'officier de la Légion d'honneur : M. Gom-
baud Jean, médecin principal, médecin-chef 
du Bien-Hoa : <t A fait preuve d'aptitudes pro-
fessionnelles et de qualités d'organisation re-
marquables, lors de l'évacuation des bles-
sés et malades de l'armée serbe ». 

Médaille d'honneur des Epidémies, en 
bronze, et 50 points exceptionnels : Henafl* 
Henri, matelot infirmier ; Gila Jean, mate-
lot infirmier ; 

Médaille d'honneur des Epidémies en 
bronze, et 40 points exceptionnels : Cerre, 
Louis, matelot mflrmier ; Esposite Victor, ma-
telot infirmier. 

Médaille d'honneur des épidémies en 
bronze et 30 points exceptionnels : Sil Bap-
tkstin, matelot, aide-infirmier ; de Angoho 
Charles, matelot, aide-infirmier ; de Angeli 
Lucien, matelot aide-infirmier. 

La fabrication du matériel da guerre 
Londres, 27 Mai. 

M. Lloyd George a eu une conférence à 
Londres avec les délégués chefs des chan-
tiers navals et des usines de matériel de 
guerre de la Clyde et de la Tyne. Il leur a 
expliqué qu'un retard considérable a été ap-
porté dans la fourniture du matériel de 
guerre par l'arrêt du travail pendant les 
fêtes de Pâques. 

La production des munitions ainsi que du 
matériel pour l'armée et la marine étant 
une question de plus en plus pressante, l'idée 
d'un congé pour les fêtes de la Pentecôte 
doit être absolument écartée. 

M. Llovd George a dit être persuadé qu'il 
serait suffisant d'expliquer la situation aux 
ouvriers pour que ceux-ci répondent à l'ap-
pel de leurs camarades qui sont dans les 
tranchées. Il a été décidé de convoquer lundi 
les représentants des ouvriers afin de régler 
cette question. Le parlement sera mis au 
courant par une déclaration de M. Asquith. 

Pour les Mutiles de la guerre 
Paris, 27 Mai. 

L'Association des élèves de l'Institut na-
tional d'agriculture a donné, aujourd'hui, au 
théâtre Réjane, une grande matinée de gala 
au profit de la Fédération nationale des mu-
tilés de la guerre et plus particulièrement au 
bénéfice des écoles de rééducation agricole 
de Limonest (Rhône) et de Beauvais (Oise). 
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie Fran-
çaise, présidait cette fête de bienfaisance où 
se trouvait réunie uno fort nombreuse assis-
tance. 

Les piis@rales's allemands 
joueront Sa Comédie 

Genève, 27 Mai. 
Les journaux de Berlin annoncent que la 

Société pour la commémoration de la poésie 
dramatique allemande vient d'envoyer 5.200 
pièces en un acte aux 200 camps de prison-
niers allemands en France et en Angleterre 
dans l'espoir que les autorités militaires per-
mettront aux internés de se délasser en 
jouant dans leur propre langue. 

I travers les Journaux 
Pari3, 27 Mai. 

L'Homme Enchaîné. ■— Peuple ami. — De 
M. Clemenceau : 

L'immense- fores du sentiment public américain 
se prononce chaque jour de plus en plus en notre 
faveur, et puisque le parti républicain a pris net-
tement position de notre côté, il semble que M. 
Roosevelt ait, à la Convention républicaine de Chi-
cago, les plus grandes chances de succès. Il en se-
rait ainsi, sans aucun doute, si cet excellent can-
didat n'avait eu le toit, en d'autres circonstances, 
de rompre ouvertement avec la discjplino de son 
parti. Or, cette faute est de celles qui no se lais-
sent pas facilement oublier. Los partis 6ont ou 
doivent Être établis pour faire prévaloir des idées, 
mais il leur arrive très bien comme aux individus 
eux-mêmes de faire passer l'intérêt de la forme 
avant tout. Si M. Roosevelt eut tort ou raison, te 
n'est pas mon affaire. Une erreur d'un jour ne 
changerait rien au fait qu'il est connu du monde 
entier — ayant pris dans l'estime pubUque une 
place enviable — et que nul plus que lui sur le 
continent américain n'est en état d'exercer plus 
efficacement, aux heures difficiles, une plus utile 
autorité. Cela dicte mes vœux. Est-ce donc Impos-
sible de comprendre qu'il est de notre intérêt élé-
mentaire do soutenir qui nous soutient et do ces-
ser do faire notre cour à qui nous tourne le dos 1 
Si nous sommes capables d'être les amis do nos 
amis, ne nous attardons pas en vaincs obséquio-
sités à l'égard de nos adversaires. Ne voit-on donc 
pas que les furieuses attaques do Verdun ne sont 
dans l'esprit affolé du kaiser que des avenues vers 
une chimérique médiation en vue d'une paix alle-
mande ? -Puisque nous tenons le coup sur le 
champ d8 bataille, appliquons-nous à faire de 
même dans le champ de la diplomatie. 

La Victoire. — La bataille de Verdun. — 
De M. Hervé : 

A-t-on réparé les erreurs commises au début a 
Verdun ? Il crève les yeux que oui. 11 n'y avait 
pas assez de tranchées. On en a fait. Il n'y avait 
pas assez de voies ferrées. On y a suppléé d'abord 
par des camions automobiles et, depuis trois mois 
qu'on se bat sous Verdun, vous pouvez Ctro tran-
quille, on a travaillé par là aux voies ferrées et 
on doit y travailler encore. Il n'y avait pas assez 
de canons : tous les gens qui reviennent de là-
bas affirment que ce que nous avons -actuellement 
de canons du côté do Verdun, c'est quelque chose 
de fou. Et un artilleur de nies amis qui y est se 
déclare totalement abruti, non par les projectiles 
qu'il reçoit des Eoçhes, mais par le bruit assour-
dissant que fait autour de lui notre artillerie qui, 
depuis trois mois, ne cesse de faire un feu d'enfer 
sur les lignes ennemies. 

Le sénateur Humbèrt a parfaitement raison d'é-
crire tous les matins dans son journal : « Des ca-
nons I des munitions 1 » A. mesure qu'on lui .eh 
donne, il crie encore ! encore I Ce n'est pas moi 
qui l'en blâmerai. La presse n'a-t-alle pas été créée 
et mise au monde pour stimuler les autorités et 
leurs ronds de cuir ? Seulement, pendant nue le 
sénateur Humbert crie : « Encore l Encore ! », 
vous pouvez vous dire que les Bcchcs, qui reçoivent 
nos marmites, crient : « Assez l Assez i » Et qu'en 
tout cas il y en a assez pçur les obliger à piétiner 
sur place depuis trois mos Sil y a eu des fautes 
lourdes de commises au début de la bataille ûs 
Verdun, on peut être sûr qu'elles no resteront pas 
Impunies. Le seul tort de notre gouvernement en 
cette nvatière. quand il frappe un grand chef, 
c'est de no pas le dire, c'est de ne pas faire comme 
le gouvernement italien qui vient d'annoncer avec 
éclat la disgrâce d'un lieutenant-général. Mais 
s'il y a eu des fautes commises, tranquillisez-
vous, il y aura des sanctions. 

VHuinanité. — Le Comité secret. — De M. 
Pierre Renaudel : 

On parlait beaucoup hier il la Chambre de petites 
combinaisons. Y avait-il quelque fondement a. ces 
potins de couloirs 7 .Qu'importe I Comment les 

Intrigues tiendraient-elles en face de l'intérêt et du 
salut du pays ? Il y a eu des fautes ou des négli-
gences commises. Connaissons-les. C'est notre de-
voir. Les causes ainsi déterminées, l'objet du pro-
gramme à soumettre pour réalisation au gouver-
nement sera de les détruire. SI le gouvernement s'y 
refuse, c'est lui-même qui ouvrira la crise éT qui en 
portera la responsabilité. Jusque-là, nous nous gar-
derons de ceux — qu'ils ne nous en veuillent pas — 
qui s'offrent comme providence et dont les qua-
lités, pour brillantes qu'elles soient, ne compensent 
peut-être pas les défauts. 

Le gouvernement en accepte le principe. 
Les conditions qu'il pose sont accep-

tées par les délégués des groupes 
Paris, 27 Mai. 

M. Briand, président du Conseil, s'est 
rendu, cet après-midi, au Palais-Bourbon, de-
vant la réunion des délégués des groupes 
qui lui avaient fait connaître leur désir d'a-
voir l'avis du gouvernement au suj«t de la 
proposition de la réunion de la Chambre en 
Comité secret 

M. Briand a exposé que le gouvernement 
ne saurait opposer une fin de noh-recevoir 
absolue à une réunion de la Chambre en 
Comité secret, car le droit de tenir des séan-
ces secrètes est reconnu aux Chambres par 
les lois constitutionnelles, mais que dans les 
circonstances actuelles, il ne saurait l'accep-
ter que sous des conditions très nettes d'op-
portunité et de limitation préalable et pré-
cise des points sur lesquels le débat pour-
rait porter. Le gouvernement estime "que ces 
garanties ne peuvent être obtenues que par 
une modification do certaines des disposi-
tions du règlement fixant la procédure de la 
réunion en Comité secret, et par un accord 
préalable avec tous les groupes de la Cham-
bre. Tant que ces conditions ne seront pas 
remplies, le gouvernement s'opposera à 
toute proposition de Comité secret. 

L'entrevue de I. Briand 
avec les délégués des groupes 

Paris, 27 Mai. 
Dans l'entrevue qu'il a eue cet après-midi 

au Palais-Bourbon avec les délégués des dif-
férents groupes de la Chambre, M. Briand, 
président du Conseil, a déclaré que le gou-
vernement n'était pas systématiquement hos-
tile à la réunion de la Chambre en Comité 
secret. 

Cette procédure est prévue par la Constitu-
tion et par le règlement. 

Dans ces conditions, rien n'est plus natu-
rel que d'avoir recours, lorsque les circons-
tances paraissent le justifier, mais le gou-
vernement est d'avis qu'il lui appartient 
d'apprécier l'opportunité des séances secrè-
tes, ainsi que des sujets qui devront y être 
débattus. 

Dans l'intérêt de la Défense Nationale, M. 
Briand a ajouté que, par suite de l'absence 
de tout précédent, il convenait d'établir, soit 
au moyen de dispositions réglementaires 
nouvelles, soit au moyen d'une entente préa-
lable entre les groupes une procédure pour 
les délibérations de cette nature. Il devra no-
tamment être entendu qu'aucune question 
étrangère à celle qui aura motivé la séance 
secrète ne pourra être soulevée, et le vote, 
si la Chambre est appelée à en émettre un, 
ne pourra intervenir qu'en séance publique. 

Paris, 27 Mai. 
Voici le texte du procès-verbal communi-

qué à l'issue de la réunion tenue cet après-
midi par la délégation des groupes : 

La délégation des groupes de la Chambre 
s'est réunie sous la présidence de M. Sieg-
fried. Elle a entendu le président du Con-
seil stir la question du Comité secret. Le 
président du Conseil a déclaré que, sous ré-
serve d'Une procédure à établir, le gouver-
nement qui en avait délibéré acceptait le 
priiicipe du Comité secret. 

La délégation des groupes se réunira mer-
credi, à 2 heures, pour prendre connaissance 
des modifications au règlement de la Cham-
bre arrêtées par la Commission du règle-
ment. « -, ... • , - *r . ... 

L'entente est faite 
Paris, 27 Mai. 

Il résulte du' procès-verbal de la réunion 
des délégués des groupes que l'entente est 
faite sur le principe de la séance secrète. Les 
délégués ont été unanimement d'avis que 
cette séance ne pourrait être décidée que d'ac-
cord avec le gouvernement. 

Les réserves formulées par le président du 
Conseil, en ce qui concerne les modalités et 
le règlement de la séancë secrète, ont été 
également acceptées. 

Dana ces conditions, la délégation a été 
d'avis de repousser toute demande de Co-
mité secret qui serait déposée avant que ces 
diverses questions aient été solutionnées par 
elle, d'accord avec la Commission du règle-
ment, dans le sens indiqué par le gouverne-
ment. 

Les modifications à l'article 54 
dn règlement de la Caamïîre 

Paris, 27 Mai. 
La Commission du règlement, réunie sous 

la présidence de M. Breton, a arrêté les mo-
difications à apporter à l'article 54 du règle-
ment de la Chambre, concernant la tenue du 
Comité secret. 

Elle a décidé que toute demande de Comité 
secret devrait être signée de 50 membres, 
dont la présence est constatée par appel no-
mmai, et devrait préciser l'objet de la dis-
cussion. 

Seuls peuvent être entendus l'un des signa-
taires de la demande et le gouvernement. 

La décision devra être prise au scrutin 
public. 

En dehors de l'objet de la discussion pré-
cisée par la demande de Comité secret, au-
cun débat ne pourra être soulevé, aucun 
scrutin ne pourra avoir lieu en Comité se-
cret sur les ordres du jour, motions ou pro-
jets de résolution. 

La Commission se réunira mardi pour sta-
tuer sur diverses questions intéressant la 
tenue du Comité secret, et notamment du 
procès-verbal. 

Un grand nombre de membres estiment 
qu'un procès-verbal doit rester aux archives. 

. M. Ferrier Jules, chef des agents de liai-
son, est cité à l'ordre du régiment pour le 
fait suivant : 

« Gradé très intelligent et très dévoué. 
Agent de liaison, s'est particulièrement dis-
tingué du 14 au 31 mars 1916, en accomplis-
sant sous des bombardements extrêmement 
violents les missions qui lui étaient con-
fiées. » 

■ ' 

Lss tapis d'Aubusson de là villa Ver-
meulen sont retrouvés, — Deux 

arrestations 
Nous avons relaté, en son temps, le vol 

audacieux qui fut commis, dans la nuit du 
23 au 20 avril 1914, au préjudice de Mme 
Pluntz, demeurant à Nice, villa Vermeulen. 
Neuf magnifiques tapis d'Aubusson, d'une 
valeur de 45.000 francs, avaient disparu, et 
toutes les recherches, faites depuis cette épo-
que, pour retrouver les riches tapis et leurs 
audacieux voleurs étaient demeurées vaines. 

Or. il y a un peu plus d'un mois, apTès 
l'arrestation, à Nice, de la fameuse bande 
Navone, Amapane et Truechi qui avait la 
spécialité de s'attaquer aux châteaux, villas 
et grands magasins, M. Puyet, commissaire 
de la brigade mobile, poursuivant ses habiles 
investigations, arriva à démontrer que la 
bande n'était pas étrangère au vol des tapis 
de Mme Pluntz. Et les renseignement qui 
s'ajoutèrent aux premières indications re-
cueillies, permirent d'abord' de retrouver à 
Nimes, sent des tapis volés. 

Ils avaient été engagés au Mont-de-Piété 
de cette ville le 12 juillet 1941, par un cer-
tain Crouzet, que l'on travaille à identi-
fier. Les deux autres tapis furent retrouvés 
ces jours derniers, chez un armateur de Mar-
seille, très honorablement connu, et dont la 
bonne foi ne fait aucun doute. 

Ces deux tapis avaient, été achetés relati-

vement cher à un nommé Paul Bernard, 
41 ans, demeurant à Marseille, quai du Ca-
nal, 1. Ce Bernard fut. bientôt retrouvé et ar-
rêté. Il avait agi de connivence avec une 
Mme Chauvet, née Sayettou Christine, de-
meurant rue Sénac, 39, et le nommé André 
Vevret, actuellement mobilisé, et qui sera ar-
rêté sous peu de jours. La femme Chauvet 'a 
été arrêtée et sera dirigée sur Nice prochai-
nement avec Bernard, son complice. 

Comme on le voit, les recherches actives 
de M. Pupet ont abouti aux meilleurs résul-
tats, puisque tapis et voleurs sont retrouvés, 
et que, d'autre part, 11 est établi que les in-
dividus arrêtés étaient affiliés à la fameuse 
bande Navone, qui constituait une redouta-
ble association de malfaiteurs. Cette opéra-
tion fait le plus grand hohneur à M. Pupet 
et aux inspecteurs de la brigade mobile qui 
l'ont si habilement 6t heureusement se-
condé. — E. L. 

■■■ - •t&Ê, 

LES SOBS-MâRINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

Nous signalons d'autre part l'arrivée à 
Marseille du vapeur Moulouija, comman-
dant Thieux; de la Compagnie Mixte. Ce 
navire, qui venait de Tunis, a eu une tra-
versée particulièrement mouvementée. Il 
fut poursuivi par un sous-marin boche et 
torpillé. Il échappa à l'engin destructeur. 
Voici lo récit qui nous a été fait de l'évé-
nement : 

Le Moulouya so trouvait encore très au 
large des côtes de Provence, lorsqu'un sub-
mersible apparut à une distance assez 
grande. Le commandant Thieux fit descen-
dre tous les chauffeurs dans la machine et 
donna l'ordre de marcher à toute vapéur. 
La vitesse augmenta rapidement, mais elle 
ne pouvait approcher de celle du sous-marin 
qvti ne tarda pas à être à portée et lança une 
torpille ; elle dévia sans doute, et le Mou-
louya ne fut pas atteint ; il continua sa 
rouie vers la côte. Le pirate, craignant sans 
doute que des patrouilleurs se trouvassent 
non loin, n'usa pas de ses canons et dis-
parut. 

Peu après, le commandant Thieux remit 
le cap sur Marseille où il est arrivé sans 
autre incident — AL 

Les épreuves de l'examen pour ..l'obtention 
des bourses dans les Ecoles pratiques de com-
merce et d'industrie (garçons et filles) com-
menceront le lundi, 5 juin, à 7 heures et de-
mie, à l'Ecole Pratique d'Industrie, rue du 
Bempart. ^ 

Prisonniers allemands. — Hier par le 
Duc-dc-Bragance, de la Compagnie Transat-
lantique, venant de Tunis, sont arrivés 
75 prisonniers do guerre allemands. Encadrés 
par un détachement do territoriaux, les pri-
sonniers ont été conduits au ponton du cap 
Pinède. Leur passage n'a soulevé aucun inci-
dent. 

Fête de l'Ascension. — A l'occasion de la 
fête de l'Ascension, les coupons de retour des 
billets d'aller et retour délivrés par la Com-
pagnie des Chemins de fer P.-L.-M., à partir 
du 30 mai 1916, seront valables jusqu'aux 
derniers trains de la journée du 6 juin, étant 
entendu que les billets qui auront normale-
ment une validité plus longue conserveront 
cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Au Conseil da Guerre. — A l'audience d'hier 
que présidait M. le lieutenant-colonel Ker-
vèlla étaient traduits trois habitants, du vil-
lage d'Andiize, le cultivateur Clauzel Auguste, 
les presseurs de foin Emile Boudouric et Va-
lentin Bodier, inculpés d'avoir livré à l'armée 
du foin préalablement mouillé. 

Les débats ayant établi que la fraude avait 
été commise à l'instigation de Emile Boudou-
ric et de Bodier, ceux-ci ont été condamnés 
à six mois de prison et 100 francs d'amende. 
Le cultivateur Clauzel, qui est ftgé de 63 ans 
et sur le compte duquel les meilleurs rensei-
gnements ont été fournis, n'a été condamné 
qu'à 100 francs d'amende. Défenseurs : 
Mes Natalini et Gardair. 

vw Dans la même audience, un ouvrier à 
l'arsenal de Toulon, Tafanelli Antoine était 
inculpé de tentative de meurtre sur la per-
sonne d'un de ses camarades nommé Sca-
gliala. Croyant que ce dernier lui avait dé-
robé son argent et sa montre, Tafanelli tira 
sur lui plusieurs coups de revolver qui le 
blessèrent sérieusement. 

Etant donné les circonstances de la cause, 
très favorables à l'inculpé, lo Conseil de 
guerre, usant d'indulgence, a condamné Ta-
fanelli Antoine à six jours de prison avec le 
bénéfice de la loi de sursis. Défenseur, 
M0 Edouard Giraud. 

Dans ces affaires M. le lieutenant Begim-
baud occupait le siège du commissaire du 
Gouvernement. ^ T_ 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées des navires dans les ports de Mar-
seille a été, hier, de il navires, parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : le Jarlot, Compagnie Transatlanti-
que, venant de Tanger avec 1.154 tonnes céréales, 
fer, conserves, divers ; le Duc-de-Brai/ance, Com-
pagnie Transatlantique, venant de Uizerte avec 
408 passagers et 272 tonnes huile, céréales, laine, 
plomb, divers ; le Manouba, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 346 passagers, 840 tonnes vin, pri-
meurs, tabac, divers ; le vapeur français OIffa, de 
Pkilippeviile, avec 3.100 tonnes orge ; le Moulouya, 
Compagnie Mixte, do Tunis, avec 2 passagers et 
275 tonnes vin. céréales, divers. 

Lo crime de !a Tôtc-Nolro. — M. le docteur 
Dufour, médecin légiste, a déposé son rap-
port relatif à l'autopsie du chiffonnier Do-
mingo Carrera, trouvé assassiné, ces jours 
derniers dans un terrain vague du quartier 
de la Tête-Noire, aux Chartreux. 

Les conclusions do M. le docteur Dufour 
établissent que la victime a été assaillie par 
plusieurs personnes qui l'ont frappée soit à 
coups de poignard soit à coups d'un instru-
ment contondant tel qu'un marteau. L'hono-
rable médiecin légiste n'a relevé pas moins 
de 55 blessures dont cinq ont été mortelles. 

Ajoutons que les recherches do la police 
continuent pour retrouver les auteurs de ce 
crime qui est certainement dû à la ven-
geance. 

Nous nous sommes fait l'écho, hier, de la. 
réclamation des locataires de l'immeuble por-
tant le numéro 25, boulevard de la Major, 
qui se plaignent de manquer d'eau. Le ser-
vice municipal a l'ait une enquête et il en est 
résulté que le propriétaire de cet immeuble, 
en l'espèce la Société Immobilière Marseil-
laise, ne paie qu'un dixième de module (soit 
40 francs par an) pour le service de ,douze 
locataires. Et le service municipal assure 
que la quantité d'eau donnée à cet immeuble 
est supérieure à celle à laquelle il a droit. 
On s'étonne que lo Compagnie Immobilière 
ne consente, pas à fournir à ses locataires la 
quantité d'eau normalement nécessaire à la 
consommation et aux besoins de l'hygiène. 

La Mutualité Maternelle da Marseille et des 
BQUcïies-du-Rfaên!\ — Le Conseil d'adminis-
tration porte à la connaissance des mères, 
des sociétaires et intéressées qu'à dater du 
1" juin les consultations du mardi et samedi 
auront lieu de 3 heures 30 à 5 heures 30. 

Les membres de la Pitié Suprême sont ins-
tamment priés d'assister à rassemblée géné-
rale extraordinaire qui aura lieu le mardi, 
30 mai courant, à 4 heures do l'après-midi, 
dans le local de la Société pour la Défense 
du Commerce, 12, rue Canncbière. 

Œuvre des Jardins de Famille, •— Cette 
Œuvre de bienfaisance, qui fut créée dans 
notre ville, il y a cinq ans, sous l'égide du 
grand Mistral, a prouvé son utilité en créant 
depuis le début de la guerre deux nouveaux 
groupes de jardins, ce qui porte à cinq le 
nombre de ses succursales. 

Le succès des premières expériences engage 
les administrateurs à agrandir leur champ 
d'action. MM. les propriétaires qui ont des 
campagnes, des prairies, des .vergers ou desjj 

terrains arrosables à louer sont invités à] 
adresser leurs offres à l'Association. 

Ces propriétaires, en choisissant l'Œuvral 
des Jardins de Famille comme locataire e'é^ 
vitent bien des ennuis et font une bonne1 

action. 
Les offres sont reçues tous les soirs dei 

G à 7 heures, rue de la Palud, 81, local de la 
Cuillerée de Lait. 

Le cours de sténographie (système Duployé)! 
organisé par le Syndicat des employés dei 
commerce de la Bourse du Travail, professai 
par M™ veuve Thérond et compose pour l'an-i 
née actuelle d'élèves de première année seu« 
lement, s'est terminé par un concours qui a 
donné lieu au classement suivant, par ordra 
de mérite : , . 

Guiran Eléonore, Croz Marceau, Fara Irène, 
Gaido Joseph, Courant Fernand, Poitevui 
Emile, Guido François, Arnaud Laurence, 
Gallière Louise, Caire Henri. 

Acte do probité. — M. Gauthier, conseille^ 
d'arrondissement, perdait son portefeuille con, 
tenant des billets de banque et des papiers., 
Il fut ramassé par Mme Cervoni, dont le mari 
est proposé des Douanes. Mme Cervoni ayant 
trouvé l'adresse de M. Gautmer dans les pa-
piers contenus dans le portefeuille,_ alla le! 
rapporter à M. Gauthier, sans vouloir accep-
ter de récompense. Nos félicitations. 

Lo Gouteau dans la discussion. — Avant* 
hier, vers 9 heures et demie du matm, les gar* 
çons liquoristes Kissahiam Garabed, 22 ans,-
demeurant Marché des Capucins, 18, et Fer< 
nandez Bartolomé, 20 ans, même adresse, se ; prenaient de querelle au sujet dune affaire: 
d'ordre intime. Le premier sortit soudain uu, 
couteau et en frappa deux fois son antago-; 
niste au. bras gauche, le blessant assez serieu-. 
sèment. Après avoir reçu des soins, Fernan^ 
dez a regagné son domicile. Kissahiam a étS 
écroué. 

Au feu ! — Hier, vers 3 heures de l'après^ 
midi, le feu se déclarait, campagne de l'Oraw 
toire, à la Pomme, à des paillassons et bâi|-
ches pour serres, entassés près d'une ferme 
Les pompiers sous les ordres de l'adjudant 
Moulis, ont réussi à maîtriser ce sinistre, 
après une heure de travail. Les dégâts, asseï 
importants, ne sont pas évalués. 

Garden-ParU, avenue du Prado, 335.— A 2 hen- y* 
rcs, matinées avec Raoul Duflo des Ambassadeurs t ^ 
Stella Dora, Jacivil, etc. Premières, 1 fr.; secon-
des, 0 fr. 75. 

Âutoup de Marseille 
AUSA-QNE. — Concert. — Un grand concer* 

au bénéfice des blessés de la guerre sera donnâ 
mercredi prochain, veille de l'Ascension, au Tria-
non, avec lo concours des meilleurs artistes actuel-: 
lement à Marseille. Une affiche ultérieure fera? 
connaître le programme de cette belle soirée". 

Changement. — Nous apprenons avec regret le 
départ do notre commune do M. Mero, facteur sup-
pléant à la gare P. V. Ce sympathique fonction-: 
nalro qui est nommé commis dirigeant à Saint-
Louis-du-Khône, laissera d'unanimes regrets parmi 
la population. 

SEPTESVSF.S. — Aujourd'hui en matinée. * 
3 heures, grand concert de gala, avec le concours 
de Mmes Decourcelle-Gina Léo et MM. Sambeau 
Bcaurraln, J. Monteux, L. Montis et Duvalller. ^ 

AUX- — Avis municipal. — Le maire d'Alx a 
l'honneur de faire connaître à ses administrés que : 
1« le rfllo supplémentaire des patentes (Ire émis-
sion) ; 2o le rôle de la surveillance et répression 
des fraudes sont publiés et mis en recouvrement à 
dater de ce jour chez M. le percepteur, place du 
Quatre-Septembre. 2. 

Coîiseit municipal. — Séance publique mardi, â| 
5 heures du soir. 

Pharmacien de garde, — Aujourd'hui M. De* 
franco, rue d'Italie. 

Préparation militaire. — Les jeunes gens de la 
classe 19iS qui désirent prendre part aux cours' 
pratiques de tir, stand de la Torse, sont priés da 
se faire inscrire chez M. le commandant Grlsto-
flni, 36. rue Eou-î-egon, à Aix, avant lo 31 majl 
courant dernier délai. Les tirs auront lieu le diman-
che dans la matinée. L'heure en sera donnée ulté-
rieurement. 

<» -
Four développer 1'aeîivM nationale 
La circulation à demi-tarif des ouvriers 

immigrants 
Afin d'encourager les employeurs français 

à recruter à l'étranger une partie de la main-
d'œuvre qui leur fait défaut et d'accroîtrai 
ainsi lo développement de l'activité nationale, 
les directeurs des six grands réseaux de che-
mins de fer (Etat, Paris-Lyon-Méditerranée, 
Paris-Orléans, Midi, Est et Nord), ont accep-i 
ter d'accorder une réduction de 50 °/a sur le tâ< 
rlf général au profit des ouvriers immigrants 
lors de leur arrivée en France et pour leur! 
voyage entre le point frontière et le lieu où 
ils sont embauchés, à la. condition que ca 
voyage s'effectue par groupe de 25 ouvriers 
au minimum. 

Pour obtenir le bénéfice du tarif réduit, 
l'employeur devra adresser au préfet (Office! 
départemental de placement) : 1° une deman* 
de de réduction de tarif pour le directeur du: 

réseau intéressé ; 2° une note indiquant lai 
nombre des ouvriers immigrants et le par-1 

cours à effectuer sur un ou plusieurs des six: 
grands réseaux ; 3° une copie du contrat de 
travail et une note sur les conditions dans 
lesquelles les ouvriers immigrants seront 
nourris et logés. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser à la Préfecture (lr8 division, Office 
départemental de placement). 

lue Baionade trappe à Arles 

> v 

Deux enfants noyés dans le Rhône 
Arles-sur-Rhône, 27 Mai. 

A 1 heure de l'après-midi, les jeunes Val-
lières Etienne, âgé de 10 ans, demeurant rua 
Genive. et Rey François, du même âge, de-
meurant rue des Matelots, se baignaient 
dans le Rhône, en face l'écluse du canal 
d'Arles à Couc. Bien que ne sachant pas 
nager, un moment ils s'élancèrent en cou-
rant dans l'eau du côté de l'écluse, malgré 
les avertissements répétés crue ce côté était 
dangereux que leur donnait leur camarada. 
Ponçait qui assistait à leurs ébats, assis sur; 
le parapet. 

Les deux imprudents perdirent pied. Aussi-
tât, Vallières qui se trouvait près d'un bar-
cot s'y cramponna, mais Rey l'ayant saisi, 
il fut entraîné avec lui et tous deux dispa-
rurent dans les eaux du fleuve pour ne plus 
reparaître. Toutes les recherches actuelle-
ment faites sont restées infructueuses. 

—SSt»— 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LE TROPHEE DES ESPOIRS 
Co challenge, nouvellement créé par le Comité 

du Littoral, se disputera, ce soir, à 3 heures, sur la 
terrain du Sportlng-Cluh de Marseille, à Pont-de-
Vivaux. Il est réservé aux jeunes gens nés après 
le l'i janvier 19C0. 

Voici le programme : 60 mètres, 000 mètres, sauts 
en longueur et èn hauteur, lancement- du poids. 

Evreuves hors concours » MO métrés, 800 mètres, 
saut à la perche. Ces dernières épreuves se dispu-
teront handicap et les coureurs de toutes catégo-
ries pourront y prendro part. 

REUNION FRANCO-ANGLAISE 
A L'OLYMPIQUE 

Cet après-midi auront Heu, sur le terrain de 
l'Olympique, des épreuves d'entraînement qui se-
ront disputées par les coureurs àe ce club et dès 
soldats de l'armée anglaise. Ces éprouves seront 
les suivantes : 100 mètres, 400 mètres, 800 mètres, 
sauts en longueur et on hauteur, lancement du 
poids. 

L'armée anglaise compte des athlètes de pre-
mier ordre. Opposés à ceux de l'Olympique, ils 
no peuvent qu'accomplir de belles performances. 

BOXE 
LA COUPE DES ESPOIRS 

Le deuxième tour des éliminatoires de cette 
coupe commencera ce soir à 3 heures et aura lieu 
dans la salle du Eoxing Club, 5, rue Vcnture. 

Le.-; î.jatches suivants seront disputés au cours de 
cetio réunion : Emilien contre Honoré ; Coulon, 
contre Lenglet ; Bouchard contre Wartina ; Ro-
che contre liuij ; Bianca contre Not ; Liaudon 
contre Itopé ; Gay Paul contre Mossan, Pontet 
contre Esposito ; Martin contre Gajlel ; Cramer 
contre Lent ; Yonug Wells contre Daniel ; Mau-
rel contre Vital. 

Finale des poids moyens 
Tyas, 70 kilos, Société d'escrime contre Danon, 

71 kilos, d'Alger. 
M. Blanchi, le sympathique directeur du B. C« 

M., arbitrera ces rencontres. M, ïlalestra iera 
office de speaker. 

A 
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COHTRE LA CRISE DES FRETS 

> 

t 

M. F. Bouisson, l'actif député de Mar-
seille, qui s'est particulièrement attaché à 
l'étude des questions maritimes, vient de 
saisir la Chambre d'un important projet de 
loi dans lequel il réclame, pour mettre un 
frein h la hausse excessive des frets, la ré-
quisition, pour toute la durée de la guerre, 
de la totalité de la flotte marchande fran-
çaise. 

Voici le texte de l'exposé des motifs g 
Messieurs, 

Les réquisitions maritimes n'ont cessé de 
soulever des difficultés très graves dues aux 
conditions dans lesquelles elles ont été et 
sont effectuées, au hasard des besoins ou des 
disponibilités, sans règle de répartition en-
tre les divers armateurs, 'sans hase de liqui-
dation préalablement acceptée par les par-
ties. 

De plus, la hausse formidable du fret les 
rend de jour en jour pHus onéreuses et 
accuse, par des bénéfices scandaleux, dont 
l'opinion publique s'est émue, le traitement 
de faveur dont jouissent les armateurs non 
réquisitionnés. 

Le projet de résolution a pour but de met-
tre le gouvernement, par la seule application 
des lois existantes, à même, d'heure en heure, 
de résoudre tout le problème des réquisitions 
par la mobilisation de la flotte marchande. 

Cette mobilisation, qui permettra la satis-
ïaction des besoins dans la mesure exacte 
des disponibilités, l'équitable- répartition de 
la charge entre tous les armateurs, fera ces-
ser, par le règlement des réquisitions sur des 
bases prévues par la loi, le scandale des 
bénéfices exorbitants dus à la hausse du 
fret. 

Ces bases permettront ainsi au gouverne-
ment de tenter le règlement amiable des pro-
cès intentés par les armateurs réquisitionnés 
depuis le, début des hostilités. S'il n'y parve-
nait pas, il obtiendrait certainement du Par-
lement une loi imposant à ces derniers un ta-
rif de règlement et aux autres une contri-
bution spéciale sur les bénéfices de guerre. 

La proposition de résolution est ainsi 
Conçue : 

La Chambre invite le gouvernement à user 
des pouvoirs que lui confère l'article 2 de 
la loi du 23 juillet 1911 pour assurer la mo-
bilisation de la flotte marchande française à 
voiles ou à vapeur de plus de 600 tonneaux 
nets. 

L'invite, en conséquence, à requérir im-
médiatement, pour -toute la durée de la 
guerre, les services du matériel et du per-
sonnel de cette flotte, sous la direction de 
leurs chefs, mais pour le compte, sous le 
contrôle et selon les instructions générales 
de l'Etat, la rémunération des capitaux inves-
tis et des soins de l'armement devant être 
assurée en conformité de la loi susvisée et, 
en tant que possible, par deux allocations 
sur la base annuelle, l'une d'un pourcentage 
de la valeur des navires employés, l'autre 
d'un pourcentage sur les bénéfices, toutes 
deux à déterminer par les Commissions pré-
vues à l'article 2 de la loi du 23 juillet 1911, 

meublée d'une vingtaine de tables ; une troi-
sième salle, -tapissée de nattes sert de cham-
bre de repos ou de conversation, le tout à 
l'orientale. Là aussi seront réunis les jeux 
familiers aux Annamites. Ils trouveront mê-
me les instruments de musique particuliers 
à leurs artistes... 

Ce cercle, d'une incontestable utilité, auquel 
nos compatriotes apporteront certainement 
l'aide matérielle qui lui est nécessaire, sera 
désormais ouvert tous les jours de S heures à 
8 heures et le dimanche, de midi à 8 heures 
du soir. — J. I?. 

L'ACTION SYNDICALE ET LA GUEBRE 
3° CONGRES DEPARTEMENTAL 

Le Bureau de l'Union rappelle aux délé-
gués au Congrès des Syndicats Ouvriers Con-
fédérés des Bouches-dd-Rhone que la deuxiè-
me session du dit Congrès s'ouvrira aujour-
d'hui dimanche, à 9 heures du matin, salle 
Pelloutier, Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie, Marseille. 

Les questions à l'ordre du jour restant à 
traiter sont les suivantes : 

1° La main-d'œuvre étrangère ; 
2° La main-d'œuvre féminine ; 
3° Offices départementaux et municipaux 

de placement ; 
4° Réorganisation du travail national ; 

clauses à insérer dans le traité de paix pour 
les organisations ouvrières ; 

5° Reprise des rapports internationaux. 
A l'issue du Congrès, la Commission admi-

nistrative nommera le bureau de l'Union dé-
partementale des Bouches-du-Rhône. 

Avis important. — N'auront accès dans la 
salle du Congrès que les délégués régulière-
ment mandatés par leurs syndicats. 

Les délégués sont priés d'être exacts. 
Le secrétaire du Congrès : B. OLLIVIER. 

isiaspratisi! i'm « Foyer annamite » 
L'arrivée de travailleurs indo-chinods à Mar-

seille, a apporté un nouveau pittoresque à nos 
rues et de précieux concours à nos usines. 
Mais, nombreux — plus de 13.000 actuelle-
ment — habitués à un climat à la fois chaud 
et humide, les travailleurs indo-chinods ris-
quaient de souffrir du « dépaysement » et de 
moins réagir durant la période délicate de 
l'acclimatation. 

Aussi, le Comité local d'assistance aux tra-
vailleurs indo-chinois ne manqua-t-il point 
d'entreprendre la création à Marseille d'une 
■ sorte de Foyer du Soldat », à l'usage des 
Annamites. MM. Pouymayou, administra-
teur de 1™ classe de l'Indo-Chme en retraite, 
vice-président du Comité local d'assistance 
aux: travailleurs indo-chinois ; Sacotte, ad-
ministrateur des services civils en Indo-Chi-
ne et Blémont, membres du Comité ; M. Dor, 
administrateur colonial en retraite, secrétaire, 
firent aménager le premier étage d'un im-
meuble en plein centre de là ville, 6, COÛTS 
Saint-Louis. Et, hier aprcs-midi, à 4 heures, 
le <•. Cercle des Travailleurs indo-chinois », 
a été Inauguré officiellement-, sous la prési-
dence do M. Adrien Artaud-, président de la 
Chambre de Commerce. 

La plupart des autorités de notre ville 
avaient tenu à y assister : 

M. le secrétaire général Rambert, représen-
tant M. le préfet ; M. Eugène Pierre, maire 
de Marseille ; Mme Bonn, présidente de l'As-
sociation des Dames françaises, dont dépend 
l'hôpital spécial annamite n° 227 ; M. le di-
recteur de l'hôpital n° 227 ; M. le comman-
dant Roy-Roux, commandant le dépôt des 
.Travailleurs coloniaux ; M. le commandant 
rie Léotard de Ricard, directeur du bureau 
du commandement ; MM .les commandants 
des unités des Travailleurs indo-chinois ; M. 
le capitaine Pernot, capitaine de camp ; MM. 
les officiers chargés du service médical du 
camp ; Gravier, vice-président du Syndicat 
d'Initiative de Provence ; José Silbert, prési-
dent des Cercles du Soldat ; MM. les officiers 
(l'ordonnance, représentent Mi. le général 
commandant la 15» région, le général gou-
verneur de Marseille et l'amiral commandant 
la base à Marseille ; MM. les membres de la 
Presse marseillaise, etc. 

Au Champagne, M. Adrien Artaud expliqua, 
en une brève allocution, le but du Comité : 
veiller, en dehors des heures où ils appartien-
nent à l'autorité militaire, sur nos sujets in-
do-chinois : leur donner le moyen de se ré-
créer, de causer entre eux, de faire leur cor-
respondance avec leur famille, de recevoir 
quelques avis des membres du Comité dont 
plusieurs, anciens fonctionnaires ou anciens 
colons parlent leur langue ; consommer des 
boissons hygiéniques thé, café, chocolat et 
même quelques mets de leur pays, ou fumer 
du tabac d'Annam ; mettre enfin a leur dis-
position des journaux en langue indigène 
écrite en caractères latins (Quoc ngu) ; des 
journaux illustrés français sur la guerre ; 
quelques livres élémentaires en quoc ngu et 
en français sur la France et sur des notions 
sommaires de science et de technique. 

Un toast de M. Artaud, à la prospérité de 
l'Œuvre naissante, fut suivi de quelques au-
tres, plus Intimes, portés, l'un entre autres, 
par un adjudant annamite délégué par ses 
camarades. 

La visite du local permit d'apprécier divers 
arrangements confortables et pratiques : une 
première pièce, le bureau, contient plu-
sieurs tables avec sous-mains et le nécessaire 
»our écrira ; la s^ilfi de. consommations est 

Morts an Ciiaini> d'Iiounear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à. citer aujourd'hui les noms : 

De M. Paul Bosc, ancien élève de Saint-
Cyr, de la promotion de la Grande Revanche, 
sous-lieutenant au 22° régiment d'infanterie, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 7 mai 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Eloi Curtil, membre de la Société des 
Commis et Employés, mort pour la patrie. 

De M. Antoine de Saizieu, lieutenant de 
vaisseau, commandant une escadrille de di-
rigeables, chevalier de la Légion d'honneur, 
mort pour la patrie le 12 mai 1916, à l'âge 
de 38 ans. 

De M. Marius Buron, soldat au ilS° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 25 avril 1916, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Léon Torelli, soldat mitrailleur au 
157° d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 avril 
1916, à l'âge de 33 ans. 

De M. Jacques Sanson, soldat mitrailleur 
au 157" d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mars 
1916, à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'apparition des «fourragères» 
On a pu voir, hier matin, rue Saint-Ferréol, 

un magnifique zouave, la chéchia crânement 
campée sur l'oreille, qui portait sur son uni-
forme vert moutarde un cordon tressé de la 
même couleur que le ruban de la Croix de 
guerre. 

Ce cordon est la « fourragère » dont le mi-
nistre de la Guerre a décidé la création — 
création qui n'est qu'une résurrection — afin 
de rappeler de façon apparente et perma-
nente les actions d'éclat de certains régiments 
et unités formant corps, cités à l'ordre du 
jour de l'armée. 

La fourragère s'agrafe sur l'épaule gau-
che, passe sous le bras et va s'attacher au 
deuxième bouton de la capote ou de la va-
reuse. Considérée comme faisant partie de 
l'uniforme des unités citées à l'ordre du jour, 
les officiers et soldats doivent la porter. 

D'ici peu nous en verrons plus d'une à 
Marseille. 

Les soldats blessés en promenade 
Les soldats convalescents provenant de 

l'hôpital militaire et du complémentaire 
n° 53 (Saint-Charles) ont bénéficié, cette se-
maine, des promenades organisées à leur 
intention par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence et de la magnifique réception qui leur 
fut offerte, mercredi, par la Société Nautique. 

A la Bourdonnière, a l'Estaque où le Comité 
des pêcheurs leur offrit gracieusement des 
rafraîchissements, en ville où sur le parcours 
des excursions faites dans les voitures que 
la Compagnie des Tramways met aimable-
ment à leur disposition, nos soldats recueil-
lirent les témoignages de sympathie de notre 
population. ' 

A rétablissement Monnier, le lunch habi-
tuel leur fut offert par de généreux ano-
nymes et à la Société Nautique nos poilus, 
émerveillés de la belle installation de la 
salle des fêtes, furent reçus par M. Pasquier, 
président, et la Commission d'organisation 
ayant à sa tète M. Garcin, qui avait préparé 
un grand concert avec le concours des prin-
cipales vedettes de l'Opéra, des concerts et 
music-hall de notre ville, qui furent ovation-
nés par les spectateurs. 

. Un plantureux goûter fut ensuite servi à 
nos soldats avec abondante distribution de 
cigares et cigarettes. 
— 

L'ENQUETE 
L'information judiciaire de cette affaire, di-

rigée par M. de Possel, juge d'instruction, se 
poursuit avec activité. Indiquons que le chif-
fre des arrestations s'élève aujourd'hui à 
neuf, trois jeunes gens étant venus spontané-
ment se constituer prisonniers devant le ma-
gistrat instructeur, s'accusant d'avoir parti-
cipé inconsciemment au vol des sacs de blé 
commis par Victor-Emile Portai, au bénéfice 
du minotier Mouttet. 

De l'enquête actuelle, il ressort que les 
principales et les plus graves charges pèsent 
sur Portai et le minotier Mouttet ; certains 
de leurs complices paraissent avoir agi avec 
bonne foi et il se pourrait bien, dès lors, si 
rien ne vient modifier la marche de l'affaire, 
que quelques-uns bénéficient d'une ordon-
nance do non-lieu. 

En ce qui concerne Portai, indiquons qull 
n'appartient pas à la Compagnie des Docks 
comme emplyé titulaire ; il aurait été em-
bauché seulement à titre provisoire. 

lue maison ahnufe 
assigne daia joarnam parisiens 

Paris, 27 Mai. 
Dans la série de ses articles sur la chasse 

aux maisons et produits allemands, la Liberté 
a dit ce qu'il faut penser de la Vilcloria zu 
Berlin, Compagnie d'assurances allemande, 
dont le directeur général est M. Astmann, qui 
se prétend roumain. Le dit Astmann assigne 
la Liberté et M. Georges Berthoulat, en 
150.030 fr .de dommages intérêts. 

Attaqué d'autre part par le Journal, il as-
signe aussi notre confrère et M. Charles Hum-
bèrt pour en obtenir 500.000 francs. 

Le Journal se demande ce matin si M. Ast-
mann trouvera un avocat. 

LA SOIREE 
THEATRE DES VARIETES 

« La Fiile da Tambour-Major » 
Les Variétés ont repris la FBle au Tambour-

Major. La première a eu lieu vendredi soir devant 
uns salle magnifique. Cette pièce a du panache et 
de l'entrain ; un beau souffle militaire l'anime, 
ce qui est tout à fait d'actualité. En écoutant 
cette musique alerte, spirituelle, si française, on 
ne peut arriver a croire aux origines gernianiquf s 
de son auteur. 

L'interprétation est excellente. M. Fernand Le-
malre chante avec ec-n talent habituel le rôle de 
Grlolet, lo tapin tambour ; Mme Veulllet-Caussada 
chante et ]oue à ravir le rôle de Stella. Quant à 
M. Cadlo, il a obtenu un de ses meilleurs succès 
de chanteur et de comédien, et lo public ne lui a 
pas ménagé les applaudissements non plus d'ail-
leurs qu'à ses camarades. Notre Saint-Léon est un 
Montaibor campé comme un dessin de Job qui allie 
avec un tact suprême la farce a l'émotion. Limes 
Verneuil, Eymin ; MM. Kerny, P^enardï, dans 
les rôles de second plan, ne sont pas sans mé-
rite. — N. _ 

THEATRE DU GYMNASE 

Sans-line * mm Rejans 
La fantaisie historique de Sardou et Moreau est 

une des rares pièces de l'ancien répertoire qui ne 
vieillisse pas et que l'on revoit toujours avec plai-
sir. 

îtéjana communique, d'ailleurs, à la pièce sa 
yerve étonnante, d'une inaltérable jeunesse, si par-
faitement adaptée au texte et au personnage do 
« la Maréchale » qu'on ne peut se figurer Madame 
sans GCne sans néjano ni même lîéjane sans Ma-
dame sans GCne, Le succès do la grande comé-
dienne a été hier soir ce qu'il est toujours ; très 
vif j M. Argentin, a silhouété un Napoléon exact: 
M. Dlener fut un Ncipperg élégant et vibrant ; 
M. Mornay est plein de rondeur bonhomme Sans 
le maréchal Lefebvre. 

Le côte des dames est des plus brillants. On a 
admiré la princlère allure do Mme Viarny, dans la 
reine de Naples, lo jeu spirituel de îlmo Francesca 
Flory. dans le rôle d'Elisa, Mmes Marsa-Iteinhardt, 
Lise Berthier, Germaine Maine, etc., portent leur 
titre de noblesse impériale avec la dignité et lo 
charme qui convient. 

Une mention spéciale à M, Bosruan, un Fouché 
tout à. tait réussi. — N. 

Paris, 27 Mai. 
Le gouvernement {ait, à 25 heures, le communiqué o][icicl suivanï s 

Au sud de la Somme, un tir de concentration de nos batteries a 
détruit plusieurs abris de l'ennemi et endommagé ses tranchées. 

En Champagne, grande activité des deux artilleries dans le sec-
teur de Vilîe-sur-Tourbe, Tahure et Navarin. 

Vers 18 heures, les Allemands ont dirigé une attaque sur nos 
positions à l'ouest de la route de Navarin, et ont pris pied dans 
quelques petits postes de notre ligne avancée, d'où nos contre-atta-
ques les ont complètement rejetés. 

Sur la rive gauche de la Meuse, lutte d'artillerie et d'engins de 
tranchée, dans le bois d'Avocourt et dans le secteur de la cote 304. 
Au sud-ouest du Mort-Homme, nous avons enlevé quelques éléments 
de tranchée et fait une cinquantaine de prisonniers. Le nombre de 
prisonniers capturés au cours de notre attaque sur Cumières se 
monte à une centaine, deux mitrailleuses sont restées entre nos 
mains. 

Sur la rive droite, le bombardement s'est maintenu intense dans 
la région Haudromont-Douaumont. 

Dans les boyaux, au nord-ouest de la ferme Thiaumont, nous 
avons réalisé des progrès sensibles au cours de la journée. 

En Wœvre, bombardement réciproque dans les secteurs au pied 
des côtes de Meuse. 

New-York, 27 Mai. 
La fondation Kockfeller annonce qu'elle 

consacre un crédit de cinq millions de francs 
à des secours à distribuer en Pologne, au 
Monténégro, en Serbie et en Albanie. 

Dans les Flandres 
Conranipé officie! Iialgi 

Le Havre, 27 Mai. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
La rsuit dernière a été calma et la journée 

d'aujourd'hui n'a été marquée que par dos 
actions d'artillerie réciproques sur tout no-
tre front. 

\% opérations û \\m 
L'ennemi est rivé à Verdun par. 14 se-

maines dfefîorts inutiles 
Paris, 27 Mai. 

La bataille de Verdun suit toujours le 
môme rythme. 

Après de puissants efforts l'offensive en-
nemie s'assoupit pendant le temps néces-
saire au regroupement des divisions enta-
mées et du matériel animé, puis elle se ré-
veille avec une vigueur accrue et des 
moyens nouveaux. 

En attendant, de notre côté, nous mettons 
à profit la trêve actuelle. 

Ainsi, dans la soirée du 26, nous avons 
contre-altaqué le village de Cumières, qui 
se compose, en réalité, d'une rue parallèle 
au front. 

Après plusieurs heures de combats à 
courte distance, allant jusqu'aux corps a 
corps, l'avantage nous resta. Nous réôccu-
pions finalement toutes les maisons en rui-
nes à l'est du village du côté de la Meuse 
et plusieurs tranchées allemandes au nord-
ouèst du Mort-Homme faisant des prison-
niers et prenant des mitrailleuses. 

Un peu plus tard, l'ennemi tenta de nous 
déloger de nos positions mais sans succès, 
de même, nous avions gagné quelque ter-
rain à l'est de la cote 304, et au sud-ouest 
du Mort-Homme. 

Pour en finir avec le secteur de la rive 
gauche, la canonnade y est toujours vio-
lente dans la région du bois d'Avocourt et 
de la cote 304-, où les engins de tranchée 
prennent une part active .à la lutie. 

Sur là rive droite, les Allemands renou-
velèrent vers 18 heures leur attaque infruc-
tueuse de l'après-midi du 26, pour élargir 
leurs positions du fort de Douaumont, dont 
nous tenons les abords immédiats. Mais ce 
retour offensif se brisa, cette fois encore, 
devant notre résistance, et depuis l'ennemi 
n'a plus réagi que par un violent bombarde-
ment, de nos lignes entre le bois d'Haudro-
mont et le village de Douaumont, tandis 
que nous progressions sensiblement dans 
les boyaux au nord-ouest de la ferme de 
Thiaumont. 

Il semble, enfin, que l'adversaire, par son 
attaque à Navarin, veuille sonder notre 
front-de Champagne. 

Ce ne sont là, sans doute, que diversions, 
car il est rivé à Verdun, le Verdun fatal, 
par 14 semaines d'efforts inutiles, de per-
tes sanglantes. 

nds 
Etat! 

Washington, 27 Mal.. 
Les Allemands Robert Fay, Walter Schoïz 

et Dasche, qui avaient comploté do fixer au 
gouvernail des navires alliés des bombes ré-
glées pour éclater en mer, viennent d'être 
condamnés à huit, quatre et deux ans de 
prison. 

n'est pas 
en home 

Londres, 27 Mal. 
Le Daily Mail dit, dans un leader consacré 

aux bruits de paix : « On oublie en Amérique 
et un peu partout de faire plus souvent allu-
sion à la situation militaire. Or, s'il n'est pas 
douteux qua l'Allemagne soit en possession 
da territoires belges, français et russes dont 
elle n'a pas encore été délogée, il ne faut 
pas oublier que nous tenons les mers et 
que nous pouvons les tenir de manière indé-
finie. Les colonies de l'Allemagne sont aux 
mains de ses ennemis. L'Angleterre vient d'a-
dopter le service obligatoire. Le blocus, com-

mence à faire sentir ses rigueurs en Allema-
gne. Y a-t-il un seul Allemand qui croie que 
son pays puisse supporter cette situation long-
temps encore î Par contre tous les Alliés sont 
prêts à combattre plus longtemps s'il est né-
cessaire pour que tous les Allemands tirent 
la leçon nécessaire de la guerre qu'ils ont en-
gagée contre la civilisation. Les faits con-
vaincants sont de notre côté ; nous tiendrons 
donc jusqu'à ce que l'Allemagne s'effondre. » 

communique mmmî italien 
Rome, 27 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, la situation dans 
l'ensemble ect restée statiennaire, Nous avons 
repoussé de petites attaques ennemies dans 
la vaiiée do Molini, vaiiée do Ledro, contre 
Sorravalle et sur le col da Buclo, vaiiée do 
Lagarina, ainsi que dans le secteur de Po-
sîna, cù deux compagnies ennemies avec des 
mitrailleuses ont été anéanties par notre feu. 

Sur le plateau ti'Asiaso, action Intense de3 
deux artilleries ennemies du mont Verena. 

Pondant la journée d'hier, le combat a 
continué sur nos lignes, à l'est de Val-Dassa. 

Dans !a vallée do Sugana, pendant l'après-
midi du 25 mai, HOD troupes so sont repliées 
en ordre des positions avancées du moivt Oi-
varon. Dans la mâtinés d'hier, dos colonnes 
ennemies ont attaqué nos lignes à l'est de la 
vaiiée de Calamcnto. Nos braves aipins ont 
arrêté l'assaut ; ils ont ensuite contre-atta-
tjué avec élan, infligeant n l'ennemi des per-
tes trè3 lourdes, faisant une centaine da pri-
sonniers, et prenant deux mitrailleuses. 

Dans la zone da Monte-Nero, l'adversaire, 
dans la nuit du 29 au 27 mai, a attaqué nos 
tranchées sur le Versio, réussissant momen-
tanément à y faire irruption. Dos renforts 
étant survenus, l'adversairs, après une con-
tro-attaque acharnée, a été complètement re-
jeté. Il a laissé entre nos mains quarante 
prisonniers et deux mitrailleuses. 

Actions d'artillerie dans la Haut-But st 
dan3 le secteur de Playa. 

Des hydravions ennemis ont iancé des 
bombes sur la lagune da Ce-ado, sans faire 
do victimes ni da dommages. 

Une de nos escadrilles a bombardé les dé-
pôts da ravitaillement ennemis da Kotschach, 
dan sla vallée de Gai! et les a ravagés. 

L'avance de l'heure m Italie 
Rome, 27 Mai. 

Un décret établit qu'à partir du 3 juin, 
jusqu'à nouvel ordre, l'heure légale, en Ita-
lie, sera avancée de soixante minutes. 

Une Circulaire s!u ministre rie la Ouerre 
sur les permissions agricoles 

Paris, 27 Mai. 
Le ministre de la Guerre adresse à MM. les 

inspecteurs généraux, le général gouverneur 
militaire de Paris, les généraux comman-
dants les régions Sord, 3 à 18, 20 et 21, le gé-
néral commandant en chef les forces de terre 
et de mer de l'Afrique du Nord, la criculaire 
suivante « 

Les travaux de fenaison vont commencer sur 
toute l'étendue du territoire et les conditions cll-
matériques actuelles ne peuvent qu'en hâter la 
date. 

Ces travaux ne présentent pas seulement un In-
térêt capital pour la vie économique du pays. Le 
réapprovisionnement de l'armée en fourrages est 
directement en cause. Le service do l'Intendance 
éprouve les plus grandes difficultés a assurer ce 
réapprovisionnement à l'heure présente, en raison 
de l'insuffisance do la dernièro récolte du loin. Ces 
difficultés deviendraient, par la suite, insurmonta-
bles, si la récolte 1916, qui s'annonce cependant 
comme belle, ne pouvait être effectuée dans des 
conditions satisfaisantes. 

Ainsi, l'intérêt national et l'intérêt militaire 
sont d'accord pour réclamer l'adoption de mesures 
énergiques et Immédiates. 

Il est a souhaiter que l'autorité civile ohtienne 
le rendement maximum do toute la main-d'œuvre 
civile utilisable — cultivateurs non' mobilisés, fem-
mes, réfugiés, étrangers — en ce nui concerne le 
concours do la main-d'œuvre militaire, j'ai décidé 
et) qui suit : 

1" On utilisera Jusqu'à la dernière minute, sens 
la forme d'équipes volantes, dans les conditions 
Indiquées par la circulaire 7.280 1/11 du 10 mai 
1916 et du 17 mai, les hommes de toutes classes ap-
pelés à partir en renfort aux corps actifs, ou do 
réserve de l'infanterie et du génie dans un délai 
d'un mois ; 

2* Des permissions agricoles seront attribuées dans 
la plus large mesure aux cultivateurs mobilisés de 
toutes armes, services qui ne rentrent pas dans la 
catégorie précédente — auxiliaires, Inaptes, conva-
lescents, hommes des dépôts territoriaux, forma-
tions diverses de la zone de l'intérieur, cavaliers, 
artilleurs. 

Lorsqu'il y aura dajije sur la question de savoir 
si un cultivateur demandant une permission sera 
appelé ou non a partir aux armées dans le délai 
d'un mois, l'intéressé devra être envoyi en ré-
mission, quitte à être rappelé par télégramme si 
son tour de départ arrivait avant l'expiration de 
la permission. 

Les services de garnison — service de place, .ser-
vice intérieur des corps de troupe — doivent être 
organisés de telle sorte qu'Us ne fassent ois obs-
tacle à l'octroi de permissions agricoles ?ux culti-
vateurs. Il n'y a guère que lo tour de épart au 
front, et les soins à donner aux animaux dans 
les armes montées, qui constituent des empêche-
ments dirimants à l'attribution de permissions a 
tous les asrlcuiteurs aualiflés, si Isa auinriiiSs su-

bordonnées apportent a cette question toute la 
bonne volonté désirable ; 

3* Dans la mesure où lo permettent les nécossltés 
du service, des équipes de travailleurs, prélevées 
sur les non-agriculteurs, seront mises à la Imposi-
tion des Commission» départementales de la main-
d'œuvre agricole. 

D'autre part, mon attention a cté appelée par 
l'intérêt qui s'attache a ce que les cultivateurs, 
même quand ils doivent travailler sur les terres 
d'autrui, c'est-à-dire comme équlpiers, soient em-
ployés le plus possible dans leur commune. 

Pour réaliser autant que faire se peut ce deside-
ratum, chaque cultivateur qui chtiendra uno per-
mission agricole, pourra être laissé, a l expiration 
do sa permission, pour une duréo égalo à la dis-
position du Comité d'action agricole de sa com-
mune, qui devra en faire la demanda en temps 
voulu au chef de corps ou de service. 

Ainsi, un cultivateur pourra passer chez lui 
trente jours consécutifs, savoir quinze jours sur 
sa demande en permisson, et quinze Jours sur la 
demanda du Comité d'action agricole, au service 
de la collectivité. 

Cette duréo do 30 Jours constituera, dans tous 
les cas, la durée maximum d'absence de l'inté-
ressé. 

Ce procédé diminuera évidemment le nombre des 
cultivateurs disponibles pour être mis à la dispo-
sition des Commissions départementales de la main-
d'œuvre agricole, mais la mesure ne présente pas 
d'inconvénients si l'on songe que la inain-d'œuvro 
Se trouvera ainsi ■ répartie automatiquement sur 
toute la surface du territoire, dans des conditions 
plus favorables que par lo passé, et que. (l'autre 
part, les non-agriculteurs peuvent, comme on l'a 
fait remarquer plus haut, être très utilement em-
ployés à la récolte des foins. 

Les prescriptions ci-dessus, si elles sont observées 
par les chefs de corps, commandants do dépôts et 
chefs de services conformément à mes intentions, 
c'est-a-dire dans l'esprit le plus large représentent 
lo concours maximum que, dans les circonstances 
actuelles, les agriculteurs peuvent attendre de 
l'armée. 

Il est permis d'espérer que cet effort, joint à 
celui que BOUS la vigoureuse Impulsion des auto-
rités civiles ne manquera p-s de fournir la po-
pulation non mobilisée, permettra d'assurer, dans 
des conditions satisfaisantes, les travaux de fe-
naison en 1910. 

Les prescriptions de cette circulaire ne s'appli-
quent ni a la classe 1917, ni aux engagés qui mar-
chent avec elle. 

Je vous prio de porter la présente circulaire à 
la connaissance des autorités civiles et militaires 
do votre région, et uo régler vous-même, au mieux 
des intérêts généraux, toutes les questions de dé-
tails que son application pourrait soulever. 

Signé : ROQUES. 

Un Monomesî à la première Victime 
de la guerre 

Belfort, 27 Mal. 
Un Comité s'est constitué pour l'érection, à 

Joncherey (Haut-Rhin),d'un monument au ca-
poral Peugeot, première victime de la guerre, 
tué dans cette localité par une patrouille alle-
mande, le dimanche 2 août 1914, à 10 heures 
du matin, la veille de la déclaration de guerre. 
Une souscription nationale est ouverte sous 
le patronage du ministre de la Guerre, du 
ministre de l'Instruction publique et de nom-
breuses notabilités do la région. 

.e Front russe 

Pétrograde, 27 Mai. 
Le grand état-major de l'armée russe fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL, — Bans la région 

au sud da l'lia Dalsn, l'ennemi a ouvert le 
feu à coup3 de lance-bombe et da lance-
mine. 

Dans la même région; l'artiïierie aiiémando 
a canonnô simultanément un secteur do no9 
tranchées. Ensuite, mettant à profit le ferouiE-
lasxl i'ennomi a pris uno offensive quo nous 
avons arrêtée par notre feu. Sur tout ie resta 
du front, canonnade, feux de mousqaeterio 
et rencontres d'éléments sans importance. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
de Mossoul, les Turcs, apsuyés par des Kur-
des, ont pris l'offensive dans la direction de 
Serdccht. Par une série de cositre-attacîues à 
la baïonnette et des charges de cavalerie, 
nous avons forcé à la retraite l'ennemi Qtii a 
subi des pertes considérables. 

Pour les veuves des mobilisés 
dans les usines 

Paris, 27 Mal. 
m. Adolphe Girod, député du Douhs, vient 

de déposer, au projet de loi SUT les pensions 
un amendement ainsi conçu : Ont droit à la 
pension, les veuves des mobilisés décédès des 
suites de blcssurés reçues ou de maladies 
contractées ou aggravées à l'occasion du 
service dans ies usines de la Défense Natio-
nale. 

A la Commission sénatoriale 
Se l'Armée 

Paris, 27 Mai. 
La Commission sénatoriale de l'Armée 

s'est réunie sous la présidence de M. Cle-
mencenu. Elle a entendu M. Aristide Briand, 
président du Conseil, et le général Roques, 
ministre de la Guerre, assisté du colonel 
Gassouin, chef du 4° bureau de l'état-major 
de l'armée. 

La discussion a porté sur les questions po-
sées par M. Debierre, concernant l'organisa-
tion de la défense de Verdun avant et pen-
dant les opérations en cours, et notamment 
sur les conclusions du rapport de M. Henry 
Bérenger, relatives aux chemins de 1er de 
campagne à vole normale et a voie étroite 
effectuées à la défense de la place. 

La prochaine audition du gouvernement 
sera consacrée à la discussion des observa-
tions de M. Charles Humbert, concernant 
l'artillerie dé l'armée de Verdun. 

Avant la fin de la séance, MM. Chéron et 
Chapuis ont posé une question au gouverne-
ment, sur l'alimentation des troupes dans la 
zone des années. 

Le gouvernement a promis de prendre les 
mesures réclamées par la Commission. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 27 Mai. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour commandeur : Krien, 

général commandant une. brigade d'infanterie. 
Pour officier : Auvergnon, chef de bataillon au 

226" d'Infanterie ; Durand. lieutenant-colonel, com-
mandant le W d'infanterie ; Vincendon. coionel 
temporaire, commandant une brigade d'infanterie ; 
Ollivier, lieutenant-colonel, commandant l'artillerie 
d'une division d'infanterie ; Le Tellier, chef d'esca-
dron au 79" d'infanterie; Âudibert, médecin en 
chef de 2* classe. 

Pour chevalier : Brun, sous-lieutenant au 75° 
d'Infanterie ; Bellet. sous-lieutenant temporaire 
au 52 d'infanterie ; Lavlalle do Lameillére, chef 
diescadron au G* d'artillerie de campagne ; Ven-
tre, sous-lieutenant temporaire au 40" d'infanterie ; 
Pôtirs. lieutenant temporaire au 97" d'infanterie ; 
Dumas, lieutenant au 255" d'infanterie ; nelbszê, 
lieutenant temppralre au 83» d'infanterie. 

Médaille militaire. — Rotger, sapeur-mineur an 
4" génie ; Tardy, caporal au 275o régiment d'Infan-
terie ; Piolet, c-ergent au 275' régiment d'Infanterie; 
Fasse, canonnjer servant au c" régiment d'artillerie 
a pied; Pochet, soldat au 275' régiment d'infan-
terie; Carrot. soldat nu 252e régiment d'infanterie; 
Hoyer. sergent au 340° régiment d'infanterie; AU-
bert, soldat au 3-10" régiment d'infanterie-, Duché, 
canonnier-conducteur au SS" régiment d'infanterie; 
Dollo, canonnier conducteur au 3S" régiment d'artil-
lerie ; Vachet, soldat au 52 régiment d'infanterie ; 
Le Clerc, soldat au 157' régiment d'iflfanterw ; 
Doyron, soldat au 157' régiment d'infanterie; Toys-
sère. sergent au 159» régiment d'infanterie; Suat, 
soldat au 52° régiment d'infanterie; Vève, eoldat 
au 55' régiment d'Infanterie ; Pcrronne, sapeur au 
7° régiment du génie ; Sainlcarelli, soldat au 
7' régiment d'infanterie coloniale; Xlenard, capo-
ral au 52* régiment d'infanterie ; Hochague, soldat 
au 52' régiment d'infanterie ; Tourniairo. soldat au 
203' régiment d'infanterie; Xlànclni. soldat au 203' 
régiment d'infanterie; Féraud. .soldat au 201° ré-
giment d'infanterie; Aquaviva, .caporal au 311° 
régiment d'infanterie ; Mérlc, soldat au SU" ré.gi-
m-ant d'infanterie ; Puecli, soldat au 261* régiment 
d'infanterie ; Guglielmet, soldat au 2Si' régiment 
d'infanterie; Requipton, soldat au 311" régiment 
d'Infanterie; Alllaud, soldat au 341" régiment d'In-
fanterie; Haon. canonnier-conducteur au 2» régi-
ment d'artillerie de raontagno; Panls, soldat au 
S'il» régiment d'infanterie; Gazagne, soldat au 3" 
régiment d'Infanterie; >Ialmontet, soldat au 61* 
régiment d'infanterie; Delon de Corbière, soldat 
au 4î" régiment d'infanterie coloniale ; Ricard, 

soldat au 363° régiment d'infanterie ; Aubert, capo» 
ral au 23" bataillon de chasseurs à pied; Rivière,! 
chasteur au 27° bataillon do chasseurs ; Grenier, 
chasseur au 28* bataillon de chasseurs ; Phillppot,-
mnréctial des lcgls au 3" régiment d'artillerie co-
loniale ; Chosarot, sergent au 42" régiment d'In-
fanterie coloniale ; Dot, soldat au 42" régiment 
d'Infanterie coloniale ; Amarnler soldat au 373" 
régiment d'infanterie ; Savoia, soldat au 173* régi-
ment d'infanterie ; Ambregl soldat au 173° régi-
ment d'Infanterie ; Bousquet, soldat au 173* régi-
ment d'infanterie ; Valerv. soldat au 173* régiment 
d'inlanterio ; Verges, soldat au 173 régiment d'in-
fanterie ; Peyrard, soldat au 55' régiment d'inlan-
terio ; Ricci, soldat au 163' régiment d'infanterie i 
Mcallier, clairon au 61° régiment d'infanterie i 
Raffaeili, soldat au 3* régiment d'infanterie ; Ras. 
tide, soldat au 141° régiment d'infanterie ; Co-
lombe, canonnier servant au 3' régiment d'artille-
rie coloniale ; Mtlhau, sergent au 4° régiment) 
d'infanterio coloniale ; Mariner, soldat au 4" ré-
giment d'infanterie coloniale ; MoiseUo caporal 
an 22' régiment d'infanterie coloniale j'jassaud, 
soldat au 4° régiment d'Infanterie coloniale ; Serre, 
soldat au 22° régiment d'infanterio coloniale ; 
Diiroze, soldat au 22" régiment d'infanterie colo-
niale. 

Une Manifestation 

Rouen, 27 Mai. 
L'Alliance Franco-Belge a donné ce soir, au 

Grand-Théâtre, une réunion sous la prési-
dence de M. Paul Painlevé, ministre de l'Ins-
truction Publique. Le gouvernement belge 
était représenté par quatre de ses ministres s 
MM. Carton de Wiart, Helleputte, le comte 
Goblet d'Alviella et Vandervelde. 

M. Steeg, sénateur de la Seine, ancien mii 
nistre, président de l'Alliance, a pris le pre-
mier la parole. 

Après lui ont successivement prononcé de3' 
discours applaudis MM. Carton de Wiart, .Hel-
leputte, Goblet d'Alviella, Vandervelde et 
Painlevé. 

Au nom du gouvernement français, dit M. Pain- ' 
levé, Je suis fier d'apporter Ici à la Belgique, à; 
son gouvernement', à ses soldats, l'expression da 
notre reconnaissance et de notre affection frater-
nelle. 

Parmi les nations alliées qui, depuis 22 mois, -
versent leur sang pour le triomphe de la liberté 
et du droit, si la Belgique est une des plus petites 
par l'étendue et le nombre, elle est au premier 
rang par lo courage, lo stoïcisme, la fidélité,. 

Nous ne poursuivons pas la guerre pour infliger, 
fl nos agresseurs la peino du talion, pour massa-
crer un jour en Allemagne parce qu'ils ont massa-
cré en Belgique, en France, en Pologne. Noua 
n'opposons pas a la barbarie une autre barbarie, 
qui pourtant aurait l'excuse d'être vengeresse. 

Nous lui opoosons le droit humain et la justicu, 
qui ne peuvent so satisfaire d'une deml-victoira 
ou d'un résultat incertain. 

T.a guerre que nous faisons à la guerre doit êtra 
inexpiable. Les pères combattent et meurent, ils 
combattent et ils vaincront, afin d'épargner à 
leurs fils les horreurs que nous vivons aujour-
d'hui. 

C'est contre cette volonté Inéluctable que se heur-
teront toutes les tentatives insidieuses de l'Allema-
gne, tous ces appels papelards à l'humanité, tous 
ses gémissements sur la prolongation da la guerre, 
dont elle prétend rejeter sur d'autres la responsa-
hilité. 

Et quelle paix nous offre-t-elle donc, quand e!l« 
ose parler de paix 1 Cette paix, dit-elle, doit 6'ins-
plrer de la carte mUitairo actuelle de l'Europe, 
Ainsi, la Belgioue, le nord do la France, la Polo-
gne devraient délimiter les futures conditions des 
vainqueurs. 

Ainsi, des millions de jeunes gens auraient suc-
combé, ainsi les femmes et les enfants de Belgique, 
de Serbie, do Pologne. d'Arménie, auraient subi 
un sort atroce, dont l'Histoire n'offre dans aucun-
temps un plus effroyable exemple, et les industriels 
de la guerre, qui ont fait -cvïa., triompheraient et 
serp.i-cnt demain les maîtres du monde ? 

Cela ne sera pas. Le pacifiste le plus détermine 
n'en saurait, dans sa conscience, admettre que cela 
soit. 

Tant que l'Allemagne n'aura pas plié sous la' 
force des Alliés, tant qu'ello n'aura pas compris 
l'horreur de ses crimes et accepté l'idée des répa-
rations nécessaires, il n'y aura pas de réconcilia-
tion possible entre elle et l'humanité. 

La EoîlaMe proteste contre 
la destruction dn « Berkesltroom » 

Amsterdam, 27 Mai. 
On lit dans le Nieuwe Courant que le gou-

vernement hollandais a adressé au gouver-
nement allemand une note de protestation 
au sujet de la destruction du Berkelstroûm* 

Les Prisonniers malades en Suisse 
Genève, 27 Mai. 

Ce matin sont arrivés à Montreux 18'offi-
ciers français. Demain matin arriveront à 
Clarens 69 prisonniers de guerre dont 10 offi-
ciers. 

Neuchâtel, 27 Mai. 
Un nouveau convoi de prisonniers fran-

çais civils est arrivé à Neuchâtel ce matin. 
Une vingtaine ont été dirigés sur Chaumoni, 
les autres ont- pris le chemin de Sainte-Croix, 
Comme d'habitude, une foule nombreuse at-
tendait à la gare, et les internés ont été re-
çus par une musique . 

Yverdon, 27 Mai. 
Ce matin est arrivé d'Allemagne, à destina-

tion de Sainte-Croix un convoi comprenant 
57 civils et 2 .soldats français et belge. Plu-
sieurs des civils sont de tout jeunes gens, mi-
sérablement vêtus, mais heureux de se trou-
ver en Suisse. Ils ont été reçus aux sons de 
la marche de Sambre et Meuse, jouée par una 
fanfare de régiment. 

AU C0i!SE!L DE GUERRE DE LA 13° REGiQH 

Opium -et Cocaïne 
Montpellier, 27 Mai. 

Hier vendredi, ont. commencé devant lei 
Conseil de la guerre de la 16° région, les 
débats d'une affaire de vol d'opium et de co-
caïne, cession ou détention de ces stupéfiants 
appartenant à l'Etat. 

Le Conseil de guerre a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Querbes et Larue, un an dé prison ; De-
vèze; deux mois de prison et 1.500 francs 
d'amende ; Barralon, deux mois de prison et 
2.000 francs d'amende ; Maury Delphine,-
deux mois de prison et mille francs d'a-
mende ; Gaubert Laursntine, deux mois da 
prison et cent francs d'amende ; Buisson, 
quinze jours de prison et 100 francs d'a-
mende ; Roux, cinq jours de prison et 99 
francs d'amende ; Gilda Gatti, cinq jours de 
prison et 18 francs d'amende : Mazeau Ju-
liette, cinq Jours de prison et 16 francs d'a-
mende ; La Garde Julia, 16 francs d'amende 
avec sursis ; Vergés est acquitté. 

Toutes les condamnations à des peines da 
prison sont avec application de sursis. 

Le Beurre Végétal a Alpha B, R. C, a rem-
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. H ne rancit pas ; son goût est exquis; 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
fions. 
B. BOBEBTV et C", S. N. traverse du Moulin» 

La Capelette, Marseille. 

AVIS DE DECES (Marseille-Salon) 

M. Bosc, receveur des Postes à Marseille-
Corderie ; M™ Bosc, institutrice ; M'" Ger-
maine Bosc ; M" veuve Boyer ; M"* Boyerj 
institutrice à Salon : M. Boyer et leurs famil-
les ont l'immense douleur de faire part ai 
leurs ...nis et connaissances de la perte irré-
parable qu'ils viennent de faire en la personna 
de M. Paul BOSO, sous-lieutenant au 22" d'in-
fanterie, promotion de la Grande Revanche, 
décoré de la Croix de guerre, leur fils, frère, 
petit-fils et neveu Men aimé, mort pour lai 
Patrie le 7 mai 1916, à l'âge de 20 ans. Le 
présent avis tient lieu de lettres de faire parfc 
On ne reçoit pas. 
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AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
cle3 Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. CURTIL Eloi, membre actif, mort pour lai 
Pafcrio, ~ 

t 
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SOCIÉTÉ ^iUBSElLLAiSE. 
lo Crédit Industriel et Cnsrdal et ds Dépôts 

Société anonyme. — Capital 65 millions 
Siège social à Marseille, rue Paradis, n° 75 

Messieurs les Actionnaires do la Société 
sont convoqués en assemblée générale au-
nuelle le vendredi, 16 juin 1916, a 14 heures 30, 
a Marseille* salle Massilia, rue de l'Arsenal, 1. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE : 
1° Communication du rapport du Conseil 

d'administration ; 
2° Communication du rapport des Commis-

BciirBs * 
3° Approbation, s'il y s Heu. des comptes 

de l'exercice 1915 ; 
4° Renouvellement partiel du Conseil d'ad-

ministration ; 
5° Nomination des Commissaires pour 

l'exercice 1916 et fixation de leur rémunéra-
tion ; 

6° Prorogation Jusqu'à la prochaine assem-
blée générale, de la faculté donnée aux ac-
tionnaires de libérer leurs titres ; 

7° Autorisation ayant pour objet do relever 
les administrateurs de l'interdiction /.dictée 
par l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

L'assemblée se compose de tous les Action-
naires qui, depuis huit jours au moins, ayant 
la date de la réunion, sont titula res de vingt 
actions nominatives ou ont fait Je de-
dans les caisses de la Société, de vingt ac-

"NU! ne ̂ constituer cnrame mandataire 
qu'un actionnaire membre de 1 Assemblée. 

I .... ■" ' "" 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES.— 'An'onTdTrnl, a 5 heu-

re? 15 concert de clôture avec un programme des 
mieux compris. Mme Ca^nsacni lera entendre la 
Concerto en ré mineur de Lalo, l'Elégie de, Faurô, 
yuiïnro avvasionnato, de Salnt-SaSns A. l'orches-
irT Ma Mûre L'Oye, de Eavel ; Le COQ' d'or de 
lûinsKv Korsalîow. et enfin le Songe de Gêrontlus 
d'Eigar. dont la partie d'orgue a été conliée à M. 
Paul Reynaud. Location. 4, rue Montsrand. Té-
Jéphone 1700. 

DERNIERES DE REJANE AU GYMNASE. — Au-
jourd'hui', le Gymnase donne deux grandes repré-
sentations de gala. Pour les dernièresJols Mme 
Réiane Interprétera son plus gTand succès, Madame 
Sans-Géne OYadmiTaWe actrice sera entourée do 
toute sa réputée troupe du Théâtre Réjano, oui 
triompha, à ses cotés, hier soir. Les merveilleux 
costumes du Théâtre-Réjane viennent encore ajou-
ter a l'éclat de ce superbe spectacle, <rel attirera 
le public en foule au Gymnase, en matinée, à 
B h. 80, et en EoLrée, à 8 h. 30. 

La location est omvarte de 10 heures a s heures. 
•Téléphone : 57.79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui eh matinée, a 3 tu 30, grande représen-
tation de gala, dernière de La Fille du Tambour-
Major le célèbre onéra-comlque d'Ofîenbach. gui 
triompha hier et avant-Mer, avec le ténor Fernand 
J^emaira le barvton Cadio, la première chanteuse-
étoile Mme Neuillet-Caussade, les Inénarrables co-
ja'a'.ks Saint-Léon et Kerny, Mlles Eymin et Ver-
neu.il, M. EenaTdy. etc. En soirée, a S h t». Les 
Mousquetaires au Couvent, mil obtinrent déjà un 
Immense succès avec MM. Fernand ILemalre, Ray-
nal Saint-Léon, Kerny, etc., et Mlles Eva Mar-
tiUy Eymin, VernenU, etc. Location ouverte do 
iô h. à 6 h. Téléph. : 9.65. 

CASINO DE LA PLAGE. — AnJourdTml, en ma-
tinée à 2 h. 30, et jeudi matinée fête de l'Ascen-
sion ' La Tosca, avec M. Rocca, ténor do la Scala 
de MUan ; M. Boulogne, le réputé baryton ; Mlle 
Mazzini, etc... Location Agence Lubin, 24, rue 
NoalUes. Lo soir. A 8 h. 30, le grand succès Que 

Novo ? l'amusante revue locale avec scènes nou-
velles. Service spécial de tramways pour le départ 
du cours Saint-Louia, à 8 heures, et le retour en 
vUle à, 11 h. 30. 

HIPPODROME-PALACE (Cliatelet-Théatre}. — Au-
jourd'hui dimanche, matinée a 2 h. S0, soirée a 
8 h. 30, avec l'extraordinaire programme <iui com-
prend • Denise grand drame sentimental tiré do 
la célèbre pièce d'Alexandre, Dumas fils - Entre 
Hommes et Fauves, drame moderne d aventures ; 
Les Gaietés de l'Escadron, vaudeville, étourdissant, 
d'après l'œuvre célèbre de Georges CouTtelme. etc. 
Orchestre symphonicrae. • Entrée, 0 fr. 30. 

PALAIS-DECRISTAL. - Aujourd'hui dimanche, 
deux p-randes représentations en matinée, a 2 heu-
res W et en .soirée à 8 h. 30. avec, le concours de 
toute la troupe actuelle (rui attira tout MarseiUô 
dans la salle d'été du Palais-de-Cristal. 

La location est ouverte pour les places réservées. 
ALCVAR-CINEMA. — Aujourd'hui : Mlstinguett 

dans 'chignon d'or, drame réaliste en 3 actes; 
lin court de jeu dans la nuit, et Souvenirs d'au-
trefois drames angoissants; La folle aventure de 
Chariot et Lolottc; La guerre sur tous les fronts. 
Hcimer et son orchestre. Entrée : 0 fr. 80. 

EDEN LHA-RUE (Avant la Plage). — Aujourd'hui, 
j j i 30, matinée de gala avec Dolin, le gTand 
comique des Ambassadeurs, de Paris; Harrls Kel-
11s roi de la contorsion ; Jeanne Grar.ier, chan-
teuse étoile, etc. Premières, i fr.; secondes, 0 fr. 50. 

ELDORADO-CINEMA. — Le programme, d'au je ur-
d'hui comprend une série de films sensationnels, 
notamment La Relique du DonTicur, grande œuvre 
à succès. Les dernières actualités de la guerre, etc... 
Orchestre G. Rey. Entrée 0 fr. 20. 

APTISTIC-CINEMA. — La Neuvaine, grand film 
artistique Gaumont; La Seconde Madame Saint-
Clair, comédie sentimentale; Bill! dans ses scènes 
comiques. Tous les jours matinées et soirée. Salle 
aérée. 

Syndicats des Métaux. — Aujourd'hui dimanche, 
à 9 h. 30 précises du matin, réunion générale du 
Conseil. Les détenteurs de carnet do perception 
sont priés do les apporter. Les ouvriers métallur-
gistes mobilisés travaillant dans les usines ou ate-
liers pour la fabrication des munitions qui no se-
raient pas employés dans leur véritable spécialité 
sont priés, dans leur Intérêt personnel, de réclamer 
aupYès de M, le contrôleur de la main-d'œuvre 
militaire. 

Socîilé Forestière « Le Chêne » (3 A, boulevard 
Dugommler, au l"). — Mardi 30 mai, à S heures du 
soir, au siège social, conférence sur la Cigale, par 
Mme H. Bout de Charlemont, suivie d'un poème 
sur Le Chine, par l'auteur, Mme I. Millié de 
Challes. Les dames sont spécialement invitées. En-
trés libre. 

Les Amis de l'Instruction laïque (Marseille-Blan-
carde). — Ce matin, à 9. heures, répétition pour les 
pupilles ; ti 10 heures, cours, de mandoline pour 
les demoiselles ; à 11 heures. Conseil. Mardi et 
vendredi, à 8 heures du soir, gymnastique pour les 
Cadets. — T.e secrétaire général. 

Triple-Entente de Saint-Marcel. — Ce matin, à 
9 heures, répétition générale pour le concert de 
l'après-midi. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

filé prolongée 6es Bi 
laPIfl 

Les billets d'aller et retour ordinaires émis 
par les gares ' du réseau de l'Etat bénéficie-
ront, cette année comme les années précéden-
tes, d'une validité - prolongée à l'occasion de 
l'Ascension et de la Pentecôte. C'est ainsi que 
les billets délivrés à partir du mardi, 30 mai, 
seront valables au retour jusqu'au 6 juin et 
que ceux dont la délivrance aura été effec-
tuée à partir du jeudi, 8 juin, pourront être 
utilisés au retour jusqu'au 15 juin. NIKE blaosiiit le litige sans le faire bouillir 

Par suite de dispositions spéciales insérées 
dans les tarifs, les billets d'aller et retour 
«important seulement des parcours clans l'in-
térieur de l'ancien réseau de l'Etat, auront 
une validité exceptionnelle un peu plus lon-
gue : du lundi avant l'Ascension jusqu'au 
mercredi, '7 juin, d'une part, et du jeudi 
avant la PentecOte jusqu'au jeudi, 22 juin 
d'autre part. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Visite du Mont Saint-Michel 
Jusqu'au 31 octobre, toutes les gares des 

lignes de Normandie et de Bretagne du ré-
seau de l'Etat délivreront pour le Mont Saint-
Michel des billets directs d'aller et retour à 
prix réduits des trois classes, valables de 
3 à S jiours suivant la distance. 

Les billets délivrés au départ de Paris per-
mettent do passer, au retour, par Granville ; 
ils sont valables 7 jours et leurs prix sont 
fixés a : 

47 fr. 70 en première classe : 36 fr. 75 en 
seconde classe, et 2S fr. 10 en troisième classe. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Bains de mer 
Des billets d'aller et retour à prix réduits, 

dits do Bains de Mer, sont délivrés actuelle-
ment dans toutes les gares du réseau de 
l'Etat. 

Les- catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été sont les sui-
vantes : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 jours et 
pouvant être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 % par période. 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à 
validité réduite : 

1° Billets du vendredi au mardi ou de l'a-
vant-veille au surlendemain d'une fête ; 

2° Billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié. 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas, 3 jours, 
4 jours ou 10 jours. . 
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UTÂBL ÉTABLISSEMENT THERMAL 

WÏÎ depuis k T Mui 

Bulletin Goifimorcia! du 26 M\ 

BLES. — Blés du pays, fr. 35,25 ; blés ten-
dras palan, fr. 31,75. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 
cote : Mais Annam, fr. 38,50 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 37,25 à 38. — Carou-
bes, de fr. 28 à 30 ; exotiques, fr. 26,50 palan 
les ICO kilos. — Avoine Espagne, fr. 42 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché calme. On cote 
les 1C0 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes nettoyées,-fr. 62 ; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 45 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 42. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 51. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 94. — 
Fèvettes cassées, fr. 55. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 94 ; petits, 
fr. 80 ; japonais Dolfukus, fr. 81. ■ 

B-o.llet.iïi ï^isa.auo.clei' 
Paris, 27 mal.— La semaine Unit d'une façon 

satisfaisante. On s'est en effet occupé assez acti-
vement et en dépit d'une certaine irrégularité. La 
cote est bonne dans l'ensemble. Notre a % perpé-
U»;i qui avait déjà progressé hier de 25 centimes 
gagne encore autant aujourd'hui. Le 5 % se con-
tente cependant de se maintenir à son cours pré-
cédent. Fonds japonais et rente extérieure espa-
gnole demandés. Banque de France et Suez en 
avance. Toutefois les Chemins français sent très 
calmes et les Chemins espagnols plus mous. Om-
nibus en nouvelle plus value mais Boleo en recul. 
Les autres valeurs sont sans variations sensibles. 
Notons1 cependant la Rio-Tinto qui demeure dis-
cuté. 

Sur lo marché en banque, les valeurs industriel-
les russes se tiennent comme les valeurs de caout-
chouc aux environs do leurs cours précédents. Va-
leurs cuprifères indécises. Debeers ordinaire hési-
tantes et mines d'or sud-africaines légèrement 
moins bien. 

Bourso de Marseille du 27 lai 
S % au porteur, 62 80; coupures de 100, C2 85.— 

5 % Certifie., 8S 10; coupures de 100, 88 05.— Egypte 
Dette unifiée 7 %, 438.— Espagne, coupures de 40 
pest. de rente. 97 25.— Russie 5 % 190G, 87" 50.— Pa-
nama, 101.— Compagnie Générale Française do 
Tramways, 1.730.— Rio-Tinto, 1.7S0.— Ville de Pa-
ris 1S76, 4 %, 48S; 1892 2 1/2 %. 209; 1S9S 2 % quarts 
92; 1899 2 %, 293; 1904 2 1/2 %, 322; cinquièmes, 
70 50; 1910 3 %, 295; 1912 3 %. 232.— Communales 
1879 2 60 %, 434— Foncières 1S83 3 %, 339; 1885 
2 60 %, 342; cinquièmes, 69.— Communales 1891 
3 %, SOS; 1S92 2 60 »/„, 343.— Communales 190G 3 %, 
380. — Foncières 1909 3 %, 210. — Foncières 1913 
3 1/2 %, 390.— Paxls-Lyon-Méditerranôe fusion nou-
velle 3 %, 335 50.— Société Marseillaise de Crédit, 
action libéré, 4S2.— Société Française d'Armement, 
115.— Cyprien Fabre et Oie, 710.— Société Nouvelle 
d'Embarcations de Servitude, 801.— Fraissinct et 
cie, 500.— Compagnie de Navigation Mixte, 383.— 
Société Générale de Transports Maritimes à Va-
peur. 610.— Société Nouvelle des Charbonnages 
des ÎJouches-du-Rhône, 420.— Société Nouvelle des 
Raffineries do Sucra de Saint-Louis, 1.280.— Société 

ON DEMANDE & voTir^Z^Z-
pointements fixes, frais de voyage et commis-
sion. Ecrire avec références. Comptoir do 
l'Opéra, 24 Chaussée-d'Antin, Paris (IXe). 

du Gaz et de l'Electricité de Marseille 4,0.— Ver-
mincli C. A et Cie, 116.— Immobilière Marseillaise, 
484.— Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale. f.420— Etablissements Bouès H. A. et Cie, 99. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 550.— Docks 
et Entrepôts de Marseille, 432.— Extrême Orient 3J0. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1S0. 
Société Française des Glycérines, 455.— Société des 
Grands Travaux de Marseille, 687.— Société Ano-
nyme de la Morue Française, 850.— Société du Petit 
Jfarseitîais, 345.— Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée 5 %, 487. 

imm ûn Paris tlis 27 lai 
3 % Français, comptant, 63; 3 % amortissable, 

71; 3 1/2 % amortissable, 90 40 ; 5 % libéré, 88 10.— 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 497.— Obligation lu-
nisionno 3 % 1S92, 333.— Dette Ottomane 4 %, 60 55. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 96 30.— Russe 3 % 
1891. 59 95 ; 5 % 1900, 86 50; 4 1/2 % 1909 , 78 20; 
4 1/2 % 1909, 88 85.— Banque de France, 4.880.— 
Compagnie Algérienne, 1.195.— Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 758. — Crédit Foncier de 
France, 670.— Banque Nationale du Mexique, 362. 
— Banque Ottomane, 442.— Paris-Lyon-Méditerra-
née, 1.060.— Action Andalous, 371.— Nord d'Espa-
gne, 443.— Saragosso, 437 50.— Docks et Entrepôts 
de Marseille, 432.— Messageries Maritimes, 111.— 
Nord-Sud. 124.— Omnibus de Paris, 449.— Compa-
gnie Générale Française de Tramways, 394.— Canal 
Maritime de Suez, 4.530. — Thomson-I-Iouston, 
594.— Wagons-lits ordinaires, 235.— Briansk, 345.— 
Rio-Tinto, 1.755. — Ville de Paris 1S65, 530; 1871, 
365; 1875, 493; 1S76, 487 50; 1S92, 273; 1S94-96, 273; 
1898, 311; 1S99 , 297; 1905, 321; 1910 3 %, 292; 1912, 
232.— Méditerranée fusion, 333 50; fusion nouvelle, 
335.— Midi, 345.— Lombardes anciennes, 187 50.— 
Nord d'Espagne, 385.— Saragosse, 358.— Communa-
les 1S79, comptant, 436; 1S80, 462; 1S91, 307 50; 1892, 
341; 18S9, 311; 1906, 380; 1912, 200.— Foncières 1879, 
472; 1883, 311 ; 1885, 341; 1895, 350; 1903, 380; 1909, 
208 50; 3 t/2 % 1913, 395.— Panama, 100.— Tram-
ways, 4 %, 302. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 100 65.— 
Espagne 4 %, 88 50.— Bakou, 1.255.— Caoutchouc, 
99 75.— Cape, 115.— Chartered, 15 75.— Chino, 318. 
— Debeers ordinaire, 300 50.— East Rand, 22 50.— 
Fereira, 44.— Goldnelds, 38 75.— Hartmann, 376.— 
Lena, 42.— Malacca, 122 50.— Maltzofî, 502.— Mod-
derfontein, 186.— Platine, 445.— Eaud Mines, 95 50. 
— Robinson Gold, 31 50.— Spassky, 19 50.— Tharsis, 
149 50.— Toula, 1.160.— Utah, 489.— Village, 24 75. 
— Dnieprovienne, 2.535.— Colombià, 1.070.— Mo-
naco, 2.445; cinquième, 489. — Casino de Nice, 313.—• 
Chèques sur Londres (cours extrêmes), 28 19; 28 24. 
— Recettes du canal de Suez du 25 mal, 210.000; 
du 26 mai, 230.000. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 57 mai,— Lorenzl Joseph, boule-

vard Féraud,18.— Chambles Emmanuel,Etaq"ue-Gare. 
Pop Christitch Marie, ruo Paradis, 97.— Defîobis 
Lucie, boulevard Ronoel, 25.— Merk Marguerite, 
Saint-Julien — Lucchesini Marie, rue Plumier, 43.— 
Grossi Daniel, rue de la Reynarde, 16.— Biagioni 
Anne, Madrague-Montredon.— Latour Henri, boule-
vard National,68.—Franchi Hugues, rue Barsotti, 6. 
Henry Simonne, rue Bernard-du-Bois, 42.— Guil-
lon Etienne, boulevard National 68.— Pons Louis, 
place Casemaiou, 2.— Durand Geneviève, rue d'Ai-
guison, 5.— Sérano Simon, quai du Port 38. — 
Montaient! Denise, rue Eydoux, 34.— Aubert An-
drée, boulevard de la Blancarde 131.— Sirounian 
Léon, boulevard Boisson, 52.— Gilles Myriam, rue 
Caussemille, l.— Clément Albert, rue Centrale, 95. 

Total : 27 naissances, dont 7 Ulégitimes. 

DECES du S7 mai.— Carrazza Jean, 60 ans, me 
Basse-Ferrari.— Ortis José, 49 ans, chemin Com-
mauderie,- 12.— Tapias Florentine 34 ans, rue Peys-
sonnel, 20.— Fossati Marie, 33 ans, rue Maza-
gran, 6 a.— Olivier Lucienne, 84 ans, rue Sainte, 109. 

Tous nos CQB3PÏ.ETS aras* 
mesnro avec essayage et de-
vants incassables. 

îanf l R«« Colbert, 16. 
ISîUr S Hua St-Fcrréol, 60, 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BL3 

— Bellavigna Louis, 91 mois, rue du Panier, 20 -i 
Borgna Augustin, 50 ans, rue Bersenger, 5.— Fas-
sutto Catterina, 85 ans, rue de l'Aube, 38.— Boyer 
Joséphine, 62 ans, rue Pierre-Bellot, 10.— Bellona 
Magdeleine, 35 ans, rue d'Endoume, 261.— Em-
mario Filoména, 51 ans, rue Beaussenque, 24.— 
Dromenq Marie, 35 ans, rue des Tonneliers, 37.— 
Ruisset Dorothée, 71 ans, boulevard de Plombières, 
13.— Hutin Christine, 48 ans, impasse Madagas-
car. 7.— Jammes Désiré, 15 jours, boulevard Te!.-
lene, 38.— Luquet Eilza. 46 ans, rue Thomas, 90.— 
Scherrer Justin, 23 ans, rue de Madagascar, 7.— 
Mcdico Marie, 49 ans rue d'Amiens, 12.— Guriotti 
François, 54 ans, boulevard Baille.— Echlnard Ma* 
rie, 14 mois, ruo d'Aubagne, 54. 

Total : 22 décès, dont 3 enfants. 

Ti*i]bïame ctu. Tira^aîl 
VIA On demande des lingères et des bro» 

deuses chez M™ Mossé, 15, rue Saint-Ferréol. 
w On demande un ouvrier jeune, salaire 

3 fr. 50, Savonnerie, rue Neuve, Saint-Bar-
nabé. 
w On demande une jeune fille de 13 ài 

14 ans, pour, courses. S'adresser à la Teintu-
rerie Dessemond, 7, rue Sébastopold. 

vw On demande un livreur, cafés De&. 
champs, 68, boulevard de la Gare, références 
exigées. Se présenter lundi matin, à 8 heures. 

wi On demande des mécaniciennes avec 
leur machine pour vareuse kaki, rue de la 
Salle, 13, au 1". 

vu Je cherche enfant à garder, Poirier^ 
maison du Grand-Pin, à Mourepiane. 

wi On demande des apprenties et des de-
mi-ouvrières, à la fabrique de couronnes en 
perles, rue Nationale, 22, Maison F. Chabaa. 

w\ On demande un jeune garçon de 14 a 
Ï5 ans, pour les courses, 11, rue Pisançon, 
magasin. 

w\ On demande une apprentie tailleusa 
dégrossie, 52, rue Nau, 4°, chez M" PangierL 

wx On demande une bonne ouvrière re-
passeuse, travail assuré toute l'année, 2 fr. 25 
par jour, et une laveuse, rue Sainte, 10, au 
magasin. 

vw On demande une bonne ouvrière ou 
demi-ouvrière ou une apprentie tailleuse chea 
Marcantelli, 2, rue de la Pierre-qui-Rage. 

wx On demande des corpistes à la fabriqué 
de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

vu On demande des voilières chez Laurens, 
30, quai du Canal, 3°. 

vu On demande un garçonnet parlant et 
écrivant l'italien au bureau du Segretariato 
pro emigrati jtaliani, rue Sylvabelle, 54. Sa 
présenter de suite, de 10 heures à midi et de 
4 heures à 6 heures. 
w On demande des piqueuses de bottines 

pour le dehors et à l'atelier ; des prépareuses 
et des apprenties à la manufacture de chaus. 
sures, H.-Castanier, 35, rue des Princes. 

wv On demande de bonnes culottières et 
vest'ières, ainsi que des rabatteuses, bou.i;>. 
vard de la Corderic, 30. 

SI VOUS ÊTE3 
FAIBLES, ANEMIQUES, « NERVEUX », ABATTUS 

« WSNCARNSS » VOUS DONNERA 
UNE NOUVELLE SANTÉ ET UNE NOUVELLE VIE 

Si vous êtes Faibles, « Wtocarnda » vous offre une nouvelle 
force. Si vous êtes Anémiés, « Wincarnis » vous offre un.nou-
veau sang riche et bien rouge. Si vous êtes « Nerveux », « Win. 
carnis » vous offre une nouvelle vigueur nerveuse.Sl vous êtes 
■« Abattus », « Wincarnis » vous offre une nouvelle vitalité. SI 
vous êtes un malade « Wincarnis » vous offre une nouvelle vie. 
Parce que « Wincarnis » (le vin de la vie) possède un quadru-
ple pouvoir. C'est un Tonique, un Fortifiant, un Créateur de 
sang et une Nourriture des nerfs — le tout combiné dans une 
riche et délicieuse boisson créatrice de vie. C'est pourquoi 
plus de 10.000 docteurs recommandent le « Wincarnis ». Pen-
dant plus de 30 années, « Wincarnis » .a donné une nouvelle 
santé et une nouvelle vio à des millions de souffrants. lin ce 
moment, de nombreuses personnes retrouvent journellement 
la santé et le bonheur en employant le « Wincarnis ». Et des 
milliers de nos braves blessés retrouvent de nouvelles forces et 
une nouvelle vie en prenant le 1 Wincarnis » qui est employé 
dans les hôpitaux du monde entier. L'incomparable popularité 
du « Wincarnis » vient de ce fait qu'il produit bien tous les 
effets annoncés. Il crée réellement une nouvelle force. — Il 
orée réellement un nouveau 6ang, — il crée réellement une 
nouvelle vigueur nerveuse, — 11 crée réellement une nouvelle 
vitalité et donne une nouvelle vie. « Wincarnis » n'est pas un 
luxe, mais une véritable nécassité pour tous'ceux qui soxit Fai-
bles Anémiques, < Nerveux », « Abattus », — pour tous ceux 
qui sont affaiblis paT la vieillesse — qui sont martyrs par les 
mauvaises digestions,— qui sont malades — et h tous ceux qui 
sont déprimés et moroses. Ne souffrez pas inutilement, profitez 
tle la nouvelle santé offerte par « Wincarnis ». Tous les phar-
maciens vendent « Wincarnis ». Essayez une seule bouteille. 

GtSÉRiT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents do l'âge critique. 

ÉPUSSÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez, avec confiance 1g DEPOSAT!!? BLtU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pliarm. La cure est do 4 flacons, 1 O fr. 

MARSEILLE : Phia Principale; TOULON : Phie 
Chabve ; ARLES : Phie Maurel. 

Gde Réclame 
f articles pr la VILLE, 

la CAMPAGNE et 
s BAINS île ! 

jrâ les difficultés aîfacllcs, ess chs'x 
sont complets et s lies pris s'iaposast. 
U aoïortiinaaf poiu-J r« 3 

RÉCLAME 
spéciale de 

mm D'ÉTÉ 

OCCASIONS ÉTONNANTES 
en Costumes, Confections, Chemis-
settos, Jupes, Jupons, Peignoifs,Cha-
peaux, etc., pour» Dames et Enfants. 

AMEUBLEMENTS 
LITERIES stSIESES 

pour la 
CAMPAGNE 

Hospices Ws Se Marseille 
Adjudication fis riaisz papiers 
L'administration des Hospi-

ces rappelle aux intéressés 
que la mise en adjudication 
des vieux papiers, cartons et 
registres provenant de ses ar-
chives aura llieu le lundi, 
29 mai courant, à 4 heures du 
soir, à l'Hôtel-Dieu (salle de 
la Commission). ,. 
nusprrp vides, contenance 
LAlOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 80. 

sage-femme. Trait, maladies 
d. fem., soins irrép., discr. 
Consul, t. 1. j. do 10 h. à midi. 
S'y adresser en t. confiance, 
rue Sainte, 59, Marseille. 

LetesiyiMie^PFraiiigF 
24, rue Colbert, offre un em-
ploi à un .homme dégagé de 
toute obligation militaire qui 
accepterait de signer un enga-
gement spécial pour la durée 
de la guerre, selon la loi du 
17 août 1915. • 

S'adresser au bureau du Co-
mité. 

fentes ou Achats 
île Tzm d§ mmzm 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
tteno la auinzaine de la ciaîo 
cie la signature cie l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velés du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort d» tribunal 

SÂGE-FËME 
BSm» ARMAUD,26,all. Capueihes. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Diss. 

Charretiers-samîonneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

en toi:s genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

DISES Ppéîesto.l 
MARSEILLE 

DES.ffl8JULI£R® BE GUÊRBSOSiS 
rapides et radicales obtenues dena les cas le3 plue 
graves, Ie3 plus misions, le3 plus rebellas nveo le 
TralîBmsnî Dâpuraîlf, Végétal, InoWensif 
«ST. 2Ea^3E£«3^.roSï <5o "3?^KS3E£=5 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
uno médiCEiioa inîaillibie contra : Eesémês, 
Pelade, XScrtfrea, Cbuta doa Cheveux;, Psllicaîas, 
X>émangeaisaae,PBoriaaio, Syooais. Acns, SSorpèa, 
Bovtoms, I^IBAOS san Cfa.mbsa, Cloèras, jEcsércao 
VariquszL^, Sî'émosvhoidactn Olandse, Xitaiaonrs 

«Froide», Vicaa da Saafy, efe. — Résultats imvnù-
1 <Uat3. Brochures et Renseignements gratis. » 
a Ecrire :&j^^C^^s,Pa'«»-G£iiraisteJTariie3(H.-P.> 

GSSBiSSilnES-PRISEBSS DE BJRSE1LIE 

Samedi, 3 Juin, à 8 h, 30 
Plaça da bSara-Js-ls-BîaHcsrils 

MITE A01 ENCHERES 
Ertë ; 10 imi 

professant dis earsîp 
mlfaira asyiais 

VISITE SUR LA DITE PLAGE 
uno heure avant la ver.to 

Fabriqua papiers couchés pro-
vince, dem. cont.-maît. ou 

dir. p. fabrication. M. Marcel 
Laroche, Mouthiers (Charente) 

8 r» f»r réformé après bles-
LLUL sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold.causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la guerre,ex-
péditeur dans les ports belges. 
Ecrire pour convocation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

la demande sifriar da profession 

PÛlIPORfâflE TRAVAUX 
Ecr. et faire offre à P.odier, 

vitrier, entreprise Simon-Car-
ves,chantier 01ôum,S*-Chamas 

O U demande des charretiers-
camionneurs et chargeurs, 

boulevard Plombières, 89, écu-
ries Franceschi-Richard. 

O N demande, un vendeur con-
fections, Maison Pauzin, 

38, rue Longue-des-Capucins. 
j Excellentes leçons 

..J professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rué- Pa-
radis, prix modéré. 

EMPLOI BE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

SIROP INFANTILE BMIE ̂ IfcS^i1 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fiSU-' 
GUET.Eo wrate partout. Dêp5.fc/FHl»,8SipÂ!i, 8, ni. Heilhan. Se nèflordes imitations. 

METHODE VEGETALE ~M 
ïsscro irucïiôon intcilliblo DIABETE, ALBUfrilflE, 
tarama, CGLUR, mas, FOIE, aimmr,sms. 

Kl rdgimo, ni ilrofraen. - Brochure grati3. 
tcr.D< Lzbor2t.Tasse. 3. Boa!. Cs Chzronne. Paris. 

tiilon, D1ANOUX, pharmacien, 
E Je suis acheteur de Gen-

tiane, faire offre et ôchan-
;d chemin d'Aix, 30, Marseille. 

DRAPERIES M Mm 
Rflanchester» Drapers O3 

2, rus Lulli, 2, Marseille 

e rg appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

LA GCLLEGTIOM DE SilE 
en fascicules de 

'TILLISTimi9' 
Journal Universel 

dti 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à, M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-GuioL Toulon. 

REMPLACE LE VIN 
76, boulevard National, 76 

npob!Ii3ô, tourneur à Unieux 
iîS (Loire), demande permu-
tant aux Forges et Chantiers à 
Marseille. Ecr. Bœuf, 145° d'in-
fanterie, avenue d'Arenc, Mar-
seille. 

Robert Rogliano 
19, ,ruo Paradis - Marseille 

d'Âgrandisssiitenta inaltsrablss, 
REPRODUCTIONS 

et -
TRAVAUX iNDUSTRSELS 

Terrain à bâtir 
â vendre en totalité ou à loti 
B00 mètres carrés de terrain, 
environs do la gare du Prado. 
32 mèt de façade, suit b. Gif 
ly. 14 S'a. Vistorh. b. Inurnal 

METÎIITE 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

de sont les femmes atteintes Métrite 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUBY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète- de toute 
douleur, il est bon de faire chaque jour des injections 
avec Vllygiénitine des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Tonte femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbé SOURY à de3 intervalles' 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs. Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies ; 3 fr. 75 le flacon, 4 fr. 35 franco ; les 3 flacons 
franco sare comre manrlat-rjoste 11 fr. 25 adressé Phar-
macie Efiag. DUMONTBER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

■■■:'» 
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rtemonts lenls 
CHAIRES a mmm 

4G, rue F-ortia, 40 

S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
21ERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Caisses vides à vendrs 
longueur 1 mètre, largeur,-
0m45, hauteur, 0m35. 

S'adresser, 21, rue Colbert 

PreU! chlen mx-terrier, ré-
MtUU pondant au nom de 

Rip. Le rapporter contre ré-
compense 10. rue Estelle, re?" 
de-c'naussée. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

nie da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Mai 

93 — 

'Grand roman â'acïualit'i inédit 

TROISIEME PARTIE 

' — Je sens bien, monsieur, que nous tou-, 
ehons, comme vous me l'avez fait prévoir, 
à des choses étranges, terribles.- Ce que 
H'ai à vous dire de lady Simson, cest co 
que vous venez de me dire vous-même de 
.Mme de Villedieu. 
. — Lady Simson est partie ,7.™ 

— Pour la Russie... 
— Et, depuis ?... „ -
— J'ai eu quelques nouvelles les pre-

miers temps, puis, plus rien... „ L ^ 
— Merci, mylord. Je poursuis. Cest a 

Monte-Carlo que nous nous séparâmes, 
Mme de Villedieu et moi. Avant d'arriver 
dans cette ville, noua nous étions arrêtés 
quelques jours à Toulon, où nous fûmes 
rencontrés par" une personne qui ne me 
connaissait pas, mais qui reconnût Mme 
rie Villedieu. Cette personne, ajouta l'offi-
cier en désignant Garnier du regard, c'était 
ce jeune homme que je viens de vous pré-
Ben ter. 

heproducilon et adaptation çlntmatographtque 
rigoureusement interdite»^ 

Lord Simson, pour la seconde fois, ,jeta 
les yeux vers- Garnier. 

— Monsieur Garnier, continua l'officier, 
reconnût ma femme, mois il reconnût en 
elle... lady Simson ! 

L'étranger sursauta. Il adressa au ma-
telot un regard menaçant. 

— Qu'est-ce que cela signifie, monsieur ? 
interrogea-t-il, comment connaissez-vous 
lady Simson î 

Garnier, directement pris h partie, ac-
cepta volontiers la parole. 

— Mylord, j'étais novice à bord de l'Ile-
de-France, en juin 1913, c'est-à-dire quel-
ques mois avant la rencontre dont vient de 
vous parler M. de Villedieu. Vous étiez, 
mylord, avec lady Simson, passagers à 
bord de ce navire au moment de la croisière 
de Norvège. J'ai donc vécu durant trois 
mois à vos côtés. 

A ce souvenir précis de sa vie qu'un 
inconnu évoquait devant lui, lord Simson 
sentit son angoissé grandir... 

— Dès que j'aperçus, dans Toulon, Mme 
de Villedieu (et j'ignorais à ce moment 
qu'elle portât ce nom), je reconnus en elle 
lady Simson. Je la perdis de vue. Dans les 
premiers mois de 1915, Les hasards de la 
guerre navale me conduisirent en Sicile, à 
Syracuse. Et là encore, mylord, je revis 
lady Simson. 

— A Syracuse ? 
— Elle habitait au bord do la mer, une 

somptueuse villa : la Pergola Bianca, mais 
cette fois lady Simson ne s'appelait plus 
Mme de Villedieu, comme à Toulon, elle 
s'appelait la comtesse Savani... 

Lord Simson, comme hébété, regardait 
Garnier. On eût dit qu'il avait perdu toute 
faculté de penser et qu'il faisait seulement 

un immense effort intérieur pour sortir de 
ce cauchemar. 

Il prit sa tôle dans ses mains. 
— Je vous en supplie, dit-il, enfin d'une 

voix rauque, d'une voix si soudain changée 
que Garnier et M. de Villedieu avaient l'im-
pression d'entendre parler un autre homme, 
je vous en supplie, finissez-en avec ce ré-
cit étrange... Expliquez-moi... Dites-moi la 
vérité. J'ai reçu en moi, depuis quelques mi-
nutes, d'assez rudes coups, pour être désor-
mais prêt à tout entendre. 

— Mylord, dit lentement M. de Villedieu, 
c'est là une chose terrible. Ecoutez bien. 
Nous avons été vous et moi (d'autres en-
core peut-être) indignement trompés par 
une aventurière... La femme à qui'vous 
avez donné votre nom est la môme que 
celle à qui j'ai donné le mien. Lady Simson 
s'est mariée à Paris après s'être mariée à 
Londres, avec moi, après s'être mariée 
avec vous I 

Lord Simson s'était levé. 
Un cri étouffé s'échappa de sa gorge. 
Un tel afflux de sang empourpra son vi-

sage que ses deux interlocuteurs, " subite-
ment inquitets, se précipitèrent vers lui. 

Il les arrêta du geste. 
Un long moment il demeura ainsi, de-

bout, appuyé au dossier de sa chaise, une 
main devant ses yeux... 

— Pourquoi, fît-il en£n, pourquoi cette 
épouvantable comédie ?... Il vous reste sans 
doute autre chose à m'apprendre, mes-
sieurs ? 

— Oui, répondit Garnier. 
— Parlez, toute ma douleur est morte, 

ou plutôt elle s'est transformée en haine. 
Je n'ai plus maintenant qu'un désir im-
mense de vengeance. 

Garnier hésita un instant. 

M. de Villedieu, aussi bouleversé que 
lord Simson, gardait un silence morne. 

— Eh bien ? questionna anxieusement 
l'étranger. 

— Cette femme était une espionne, répon-
dit Garnier. 

XXII 
Une lecture intéressante 

Après les terribles révélations qui fui 
avaient été faites, lord Simson avait de-
mandé à se retirer, mais en promettant de 
revenir le lendemain. . 

Effondré, anéanti, il s'était fait conduire 
au Grand-Hôtel, où il avait passé le reste 
de la soirée et la nuit entière en proie aux 
plus affreuses pensées. 

Garnier, de son côté, était rentré chez lui, 
très préoccupé. 

Il essayait de préciser à lui-même la fa-
çon dont il utiliserait, en vue de la revision 
de l'affaire Dufresne, l'intervention des deux 
maris de l'espionne. 

Comme toujours, après un nouveau pas, 
il classait les résultats, mettait en ordre 
ses idées, envisageait la besogne à pour-
suivre songeait aux moyens à employer, 
supputait les chances. 

Le lendemain, il se leva de bonne heure 
et sortit II entra dans une crémerie et de-
manda un café au lait tout en ouvrant et 
en commençant la lecture d'un journal du 
matin. 

Après un moment ses yeux s'arrêtèrent 
sur un entrefilet qui avait pour titres : 

MESAVENTURE D'UN SOLDAT RUSSE 
Il s'élance, en pleins boulevards, à la pour-

suite d'une voiture croyant y avoir vù 
sa femme. — fi est arrêté rue de la 

Paix, au milieu d'une vive 
bousculade, 

— Tiens ! murmura Garnier, voilà l'his-
toire d'hier après-midi. 

Il iut ce qui suit : 
« Un des soldats russes que les Alle-

mands avaient employés sur le front fran-
çais et qui se sont récemment évadés des 
lignes ennemies, a été, hier, le héros d'un 
petit drame amusant qui a mis un moment 
en émoi la foule des boulevards et des rues 
avoisinanies. 

« U était deux heures de l'après-midi, 
quand sur la place de l'Opéra, bousculant 
les passants autour de lui, un homme, por-
tant l'uniforme fatigué d'un régiment d'in-
fanterie russe, s'élança violemment à la 
poursuite d'un fiacre en faisant de grands 
gestes et en poussant des cris. . 

« Il renversa plusieurs personnes. dans 
sa course et produisit un véritable mouve-
ment de panique. Des curieux, sans savoir 
s'il s'agissait d'un voleur ou d'un fou, s'é-
taient mis à sa poursuite ; le nombre des 
poursuivants s'accrut bientôt, et beaucoup 
couraient sans trop savoir pourquoi ni 
après quoi, en poussant des cris hostiles. 

« Le malheureux soldat, sans rien voir 
de ce qui se passait à ses côtés, fixait dé-
sespérément du regard le fiacre qui s'éloi-
gnait, et semblait uniquement préoccupé de 
ne pas le perdre de vue à travers le va-et-
vient des autres voitures et de la foule. 

« Mais le mouvement de panique qu'il 
créa autour de lui paralysa rapidement sa 
course. Rue de la Paix, il fut arrêté et maî-
trisé. U se lamentait et continuait à faire 
des gestes vers la voiture qu'on l'empêchait 
de poursuivre. • 

« Au commissariat, on put interroger ce 
singulier fantassin, qui parlait un peu de 
français.: 

« Il déclara se nommer Serge Vassilieff et 
se trouver à Paris depuis cinq jours, où, en 
compagnie de ses camarades, évadés com-
me lui des lignes allemandes, il avait été 
décoré de la Médaille militaire, dans lt? 
cour des Invalides. 

« Ces renseignements étaient exacts, 
« Restait à savoir pour quel motif Serge 

Vassilieff, s'était livré à travers la foule à 
une pareille galopade. 

« Je passais dans une rue, déclara-t-il, 
tout près de l'endroit où l'on m'a arrêté,' 
quand je vis tout à coup sortir d'un maga-
sin ma femme ! ma femme que j'ai quittés 
en Russie et que je n'ai plus vue depuis 
la déclaration de guerre. Je me suis élancé 
vers elle, mais elle est montée dans une 
voiture et alors j'ai voulu la rejoindre, l'ap-
peler... Et maintenant, ajouta-t-il en fron-
çant les sourcils d'un air mauvais, mainte-
nant à cause de vous, je l'ai perdue... Je 
ne pourrai plus savoir où elle est. 

« Après avoir fait comprendre à ce brave 
allié que l'intempestive façon qu'il avait 
de suivre sa femme ne pouvait être toléré"-: 
et qu'elle avait causé plusieurs accidents, 
on essaya de lui faire entendre que sans 
doute il s'était trompé, quand il avait cru 
reconnaître son épouse, qu'il avait été la 
jouet d'une ressemblance. 

« Vassilief affirma hardiment le contraire 
et obtint qu'on le conduisit dans le maga^ 
sin d'où il avait vu sortir sa femme. 

« Ce magasin n'était autre que les bu» 
reaux d'une' grande compagnie de naviga-
tion. 

CLAUDE TRÊVOUS 

(La suite à demain^ 


